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Le vice-amiral Gervais, qui comman-
Sait l'escadre française lors des inoublia-
bles manifestations de Cronstadt, et qui 
avait son pavillon sur le Pothuau à bord 
duquel M. Félix Faure se rendit en Russie, 
publie dans le Bulletin des Armées l'appel 
suivant à la marine française : 

Chers marins, mes camarades, 
Voire ancien, un vieil officier, qui, 

passionné pour la marine et la France, 
a, plus de cinquante années, servi dans 
vos rangs, demande l'insigne honneur 
de vous adresser quelques paroles dans 
le Bulletin des Armées, cette belle et 
touchante publication, où Vâme de la 
pairie communie avec celle de ses en-
fants, les vaillants qui luttent pour son 
existence. 

Brisé de douleur d'être forcé à rester 
dans une retraite inutile et d'avoir défi-
nitivement vu s'enfuir le rêve auquel il 
avait voué sa vie, il voudrait du moins, 
en cet instant tragique, vous dire les 
sentiments qui l'animent. 

Les pensées de tous les Français se 
portent vers leur armée qui défend le 
sol sacré, et tous les cœurs vibrent dans 
une attente pleine à la fois d'angoisse et 
4'espérance. 

Mais vous aussi, marins, avez droit 
qu'on songe à vous avec amour et foi. 
Votre rôle est grand, votre tâche est 
haute, et déjà votre action s'est marquée 
par des services éminents. Devant vous, 
cependant, la carrière s'ouvre à peine ; 
vous y marcherez d'un élan intrépide^ 

Î
)0ur auréoler de gloire le pavillon qui 
lotte à la poupe de nos vaisseaux. 

Je vous connais, je sais votre ferme 
courage, votre ardeur sans seconde et 
votre inlassable endurance ; fe sais que 
les mots : « Honneur et Patrie » sont 
gravés dans vos cœurs, comme au fron-
ton des dunettes. Je sais aussi votre en-
traînement magnifique sous des chefs 
dignes de vous, auxquels va votre con-
fiance absolue. Je sais enfin qu'ils peu* 
vent, quoi qu'il arrive, tout vous de-
mander, jusqu'au sacrifice suprême. 

Ce ne sont pas des paroles d'encoura-
gement qui sortiront1 de mes lèvres. 
Non l non I Je veux uniquement «QWS 

dire que beaucoup de cœurs battent à 
l'unisson des vôtres, attendant le récit 
4e vos exploits contre l'ennemi exécré, 
que beaucoup de vœux ardents vous 
suivent dans votre effort, non pas seu-
lement de la part de Français que des 
liens rattachent à la grande famille ma-
ritime, mais de milliers et milliers d'au-
tres qui, depuis l'Année terrible, ont pu 
et su apprécier ce que valaient choses et 
gens de la mer. 

Faites, mes camarades, faites que la 
foule bientôt se joigne à eux pour vous 
applaudir frénétiquement, et puisse la 
victoire ailée planer sur vous comme 
sur vos frères de l'armée. 

C'est aujourd'hui la croisade de la ci-
vilisation contre la barbarie. En avant ! 
en avant l et que dans la bataille sur-
gisse toujours à vos yeux la vieille de-
vise de nos pères : « Honneur au mieux 
faisant ! » 

Fier d'avoir été des vôtres, je vous sa-
lue de loin du plus profond de mon 
âme. 

Vice-amiral GERVAIS. 

Les socialistes italiens viennent de 
donner une jolie, leçon aux socialistes 
dAutriche et aux socialistes d'Allema-
gne qui avaient osé envoyer des délé-
gués auprès d'eux pour solliciter leur 
concours, ou tout au moins leur neu-
tralité bienveillante, dans la guerre 
actuelle. 

Ils ont repoussé avec mépris leurs 
hypocrites invites. 
Et les socialistes italiens ne se sont 

pas bornés à opposer cette fin, de 
non-recevoir aux délégués autrichiens 
d'abord, puis aux délégués allemands. 
Ils ont tenu aussi à crier aux uns et 
aux autres leurs colères et leurs dé-
goûts. Les délégués de la Social-Démo-
cratie allemande, qui se sont présentés 
en dernier lieu parce qu'on espérait 
bien à Berlin qu'ils enlèveraient le 
morceau, ont été particulièrement bien 
servis sous ce rapport : le citoyen Délia 
Setta, au nom du parti socialiste italien 
tout entier, lui a dit vertement son fait. 

C'est l'ex- « camarade » Sudekum qui 
a reçu le paquet, mais tous ceux de sa 
bande peuvent en réclamer leur part, 
^ar tous se valent. 

Par la voix indignée du citoyen Délia 
Setta, le socialisme italien a accusé les 
socialistes allemands d'avoir, en parfait 
accord avec les socialistes autrichiens, 
applaudi au déchaînement d'une guerre 
provocatrice. Il a aussi dénoncé avec 
une trop légitime indignation l'horreur 
monstrueuse des crimes, et des atten-
tats de toutes sortes perpétrés par les 
innées austro-allemande. Et il a conclu 
en faisant des vœux « pour que cette 
guerre infâme se termine par l'écrase-
ment de ceux qui l'ont provoquée, 
barce que le triomphe de l'Allemagne et 
se l'Autriche serait celui de l'absolu-
tisme militaire dans sa plus brutale 
expression et celui des hordes dévasta-
trices. » 

Si les socialistes allemands et les 
socialistes autrichiens voulaient con-
naître l'opinion des socialistes d'Italie 
a leur endroit, les voilà fixés 1 

Et ils peuvent courir tous les pays 
'du monde : partout où ils auraient l'im-
prudence et l'impudence de se montrer, 
ils se heurteraient au même accueil de 
mépris, parce que partout le sentiment 
populaire s'insurge contre l'ignominie 
austro-allemande avec la même vigueur 
l'indignation. 

Ce nue les socialistes italiens ont dit 
UÏX socialistes d'Autriche et aux socia-
listes d'Allemagne, il n'est pas une 
démocratie en Europe qui ne le pense. 

Qu'est-ce nue le socialisme"? Ce n'est 

rien qu'un misérable haillon de guerre 
civile si ce n'est pas l'affirmation la 
plus haute et la plus pure des senti-
ments de générosité, d'humanité et de 
justice qui sont l'honneur môme de la 
civilisation. Or, ces sentiments, les 
socialistes d'Allemagne et les socialistes 
d'Autriche les ont odieusement foulés 
aux pieds. 

Eux, des socialistes ? Allons donc ! 
Ils ne sont que les complices ou les 
valets des assassins et des incendiaires 
en uniformes lorsqu'ils ne se font pas 
eux-mêmes incendiaires et assassins. 

Bebel et Liebneckt, il y a quarante-
quatre ans, sauvèrent l'honneur de leur 
parti en élevant une protestation hon-
nête et courageuse contre les excès du 
militarisme allemand. Mais leurs des-
cendants indignes n'ont su avoir ni 
cette honnêteté, ni ce courage. Ils n'ont 
su que se ruer à la servitude. Et à 
l'heure où les armées de leur pays se 
sont précipitées à l'œuvre de banditisme 
la plus horrible, la plus abjecte et la 
plus lâche que le monde ait jamais vu, 
qu'ont-ils fait ? 

Ils sont accourus pour lécher les 
bottes des soudards. 

A leur aise ! 
De même qu'il y a en Europe des 

gens qui ont le goût de la dignité et de 
la bravoure, il en est d'autres qui ont le 
goût de la bassesse et de l'infamie. Les 
socialistes allemands, comme les socia-
listes autrichiens, se sont rangés parmi 
ces derniers. Comment, ayant consenti 
à la honte d'une telle attitude, ont-ils 
encore le front de se réclamer de la 
grande idée de solidarité sociale et de 
fraternité humaine que las socialistes 
de tous les pays revendiquent l'honneur 
de servir ? 

Soyons reconnaissants aux socialistes 
italiens d'avoir relevé comme il conve-
nait l'insolence de la double démarche 
des socialistes d'Allemagne et des socia-
listes d'Autriche I 

Par les actes qu'ils ont accomplis 
depuis les débuts de la guerre que le 
citoyen Délia Setta a appelée avec rai-
son la « guerre infâme », l'Allemagne et 
l'Autriche se sont mises au ban des 
nations. 

Les socialistes de ces deux pays au-
raient pu dégager moralement leur res-
ponsabilité dans cette misérable aven-
ture. 

Ils ne l'ont pas fait. 
Et non seulement ils ne l'ont pas fait, 

mais ils se sont mis du côté des ban-
dits, ils ont prêté la main à tous les 
mauvais coups tentés par leurs armées, 
ils se sont prononcés contre la civilisa-
tion, contre, le droit, contre l'honneur. 

Ils ont ainsi creusé entre le socialisme 
et eux un fossé infranchissable-

Et ils peuvent essayer de courir le 
monde aussi longtemps qu'ils le vou-
dront : ils ne sont pas encore près de 
trouver un peuple qui acceptera de se 
disqualifier en leur tendant la main I 

CAMILLE FERDY. 

10 11! 
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Ils offres! an gouvernement leur 
organisation pour l'enrôlement 

des volontaires 
Londres, 4 Septembre. 

Le comité exécutif Un Lafeoar Party 
(Parti ouvrier socialiste) a adopté la 
résolution suivante : 

« En présence de la gravité de ia si-
tuation créée par la guerre européenne, 
le Comité exécutif du Labour Parîy se 
déclare d'accord avec le groupe parle-
mentaire pour l'action en faveur du 
renforcement de l'armée britannique et 
décide de mettre l'organisation centrale 
du Parti à la disposition du gouverne-
ment pour la campagne poursuivie dans 
ce bnt à travers le pays. Les citoyens 
Eenderson, 6o!dsmith et Parker ont été 
désignés comme orateurs pour prendre 
part aux réunions en faveur des enrô-
lements. » 

Un hommage de l'Angleterre 
à la bravoure française 

Londres, 4 Septembre. 
Le Times, dans un leader sur l'héroïsme de 

l'armée anglaise, dit •: 
Nos alliés les Français combattent avec 

l'indomptable bravoure qui est traditionnelle 
dans leur race. Que VAngleterre soit bien 
sûre de cela. Si le sort veut que nos hommes 
aient à supporter pendant de longs jours 
l'énorme poids de l'attaque de flanc des 
Allemands, les Français ont également une 
lourde tâche à accomplir. 

Tous les renforts de l'armée française 
sont maintenant à la place qui leur fut assi-
gnée et ils combattent pour le foyer et la 
patrie avec toute leur intrépidité habituelle. 

Ils font paraître de faux journaux 
belges pour donner le change 

à la Belgique 
Paris, 4 Septembre. 

Une information télégraphiée de Berlin à 
Vienne, et publiée par la Neu Freie Presse, 
confirme que les journaux belges, à l'excep-
tion de ceux d'Anvers, sont maintenant pu-
bliés en langue allemande. Si cette nouvelle 
est exacte, on doit donc en conclure que les 
Allemands se sont emparés des presses des 
journaux bruxellois et qu'ils abusent des ti-
tres de ceux-ci pour publier des journaux 
exclusivement inspirés par les autorités alle-
mandes. 

Les journaux français de Belgique ne se 
publient plus régulièrement qu'à Anvers et à 
Gand. Quant aux journaux bruxellois, l'In-
dépendance belge seule a réussi à pubUer 
plusieurs numéros à Ostende. 

Le Matin, d'Anvers, donne cet important 
renseignement : 

« Nous n'y croirions pas si nous ne tenions 
cette- information de la source la plus sé-
rieuse. Nous n'y croirions pas parce que de 
tous les procédés de' guerre dont les Alle-
mands nous ont étonnés, celui qu'ils viennent 
d'employer à Bruxelles est Bien le plus stupé-
fiant de tous. Il s'agissait pour eux de répan-
dre, dans le public bruxellois, le plus possi-
ble de nouvelles fausses ou tendancieuses. Ils 
s'adressèrent d'abord à ce noble et fier Adol-' 
phe Max, dans ie fallacieux espoir qu'il con-
sentirait à faire publier des « communiqués » 
que lui aurait fournis l'état-major allemand. 
Devant son refus indigné, les Allemands 
s'adressèrent à l'Etoile belge. Là aussi leur 
curieuse proposition fut déclinée et les pres-
ses se trouvèrent être hors d'usage. 
• « Diverses tentatives eurent lieu encore 
dans différents Journaux. Toutes échouèrent. 
Alors les Allemands s'emparèrent du matériel 
d'une imprimerie bruxelloise, et se mirent en 
devojr dimprimer deux journaux de pro-
vince, deux faux journaux donc, qui sont 
quasi les seuls actuellement que l'on puisse' 
donner au public bruxellois pour le tenir au 
courant des événements. Ces journaux, évi-
demment, ne donnent que des nouvelles sur 
l'authenticité desquelles il paraît superflu 
d'insister et qui n'ont d'autre but que d'af-
foler le public, de le décourager, de l'amener 
rapidement à croire que la partie est perdue 
pour nous, et vraisemblablement à la renon-
ciation à la lutte et à la soumission com-
plète. 

« Faut-il dire qu'ici encore, la psychologie 
allemande est en défaut ? Faut-il rappeler 
que la Belgique, toutes nos grandes villes, 
comme aussi tous nos confrères, malgré des 
difficultés matérielle, demeurèrent là pour 
tenir nos compatriotes exactement au courant 
des événements pour exalter les courages et 
prêcher, la confiance en notre iuste cause. • 

Communiqué officiel du •gouvernement 
militaire de Paris 

Paris, 4 Septembre, 
Irai® ils Paris. - Les mouve-

ments des armées opposées se 
sont poursuivis sans qu'il y ait 
eu encore contact. 

talées in Kord-EsL - Dans la 
région de Verdun les forces alle-
mandes ont subi certains échecs. 

En Lorrains al dans les ïosps. -
Nos troupes ont remporté de nou-
veaux succès partiels. 

sensi-siiuauon purafi. -
blement modifiée. 

la Elis IHSS8. - En Galicie, la 
nouvelle de la prise de la for-
teresse de Lemberg par l'armée 
russe est officie/le. 

Sous le feu des Allemands, il fait ie 
«looping » à la manière de Pégoud 

Bruxelles, 4 Septembre. 
Un biplan français a survolé Bruxel-

les. Malgré le feu nourri des Allemands, 
l'aviateur français fit deux fois le tour 
de la capitale, laissant choir sur la ville 
des paquets de papiers, portant cette 
inscription : « Prenez courage ! Déli-
vrance bientôt. » 
I L'avion disparut à l'horizon après 
avoir donné aux Allemands, tirant tou-
jours, le spectacle prodigieux, dans ces 
circonstances tragiques, d'un impecca-
ble « looping the loop », à la manière 
de Pégoud. 

Cinq mille Français 
repoussent vingt mille Allemands 

Londres, A Septembre. 
Le Daily Chronicle publie une longue dépê-

che de son correspondant spécial en France, 
dont voici quelques passages intéressants. 
Cette dépêche est datée de *,près d'Amiens », 
le £9. . 

L'armée française et les troupes an-
glaises occupent maintenant de bonnes 
positions sur une ligne beaucoup plus 
forte et beaucoup plus serrée permet-
tant d'arrêter le flot des hordes germai-
nes déferlant vers Paris. Le général 
Pau, le héros de cette guerre, après son 
prompt retour du front Est, où il répara 
l'échec de Mulhouse, a porté un coup 
écrasant à un corps d'armée allemand 
qui opérait au cœur de la France. 

Comme je le démontrerai dans ce 
récit, des mouvements de retraite qui 
semblent désastreux quand on les voit 
de près, ou quand ils sont décrits par 
des hommes appartenant à des frag-
ments brisés d'unités étendues, n'ont 
rien d'alarmant quand on les regarde 
sous leur aspect véritable, loin des 
épreuves douloureuses qui les accompa-
gnent toujours. 

L'audacieuse attaque des Allemands 
contre les troupes au courage héroïque 
de France et d'Angleterre, lesquelles 
disputent chaque pouce de terrain pen-
dant leur retraite, amène l'ennemi dans 
une position où, si les lignes sont cou-
pées, il n'y aura pas de retraite pour 
lui. 

A Marville, s'est livré un combat mé-
morable qui restera l'un des épisodes 
les plus héroïques de la guerre. Cinq 
mille soldats français de toutes armes, 
et pourvus de mitrailleuses, ont attaqué 
20.000 soldats d'infanterie allemande,et, 
en dépit de leur infériorité numérique, 
les Français ont fait preuve d'un tel 
élan et d'un tel mordant gu'ils ont re-

poussé l'ennemi sur toute la ligne, dans 
un combat qui dura douze heures, infli-
geant à l'ennemi des pertes effrayantes 
et n'en subissant eux-mêmes que très 
peu. Un officier allemand, fait prison-
nier dans ce combat, a exprimé son 
admiration sans' bornes pour la valeur 
des troupes françaises qu'il a qualifiées 
de superbes. C'est seulement la crainte 
de trop avancer et de perdre ainsi con-
tact avec le gros des forces françaises, 
qui fit. que les 5.000 vaillants soldats mi-
rent fin à leur attaque irrésistible et se 
retirèrent, porteurs d'innombrables cas-
ques prussiens en guise de tro"?h,5eœ 

Rome, 4 Septembre. 
L'envoyé spécial de la Tribuna, après 

une excursion du côté de Bâle, dans les 
régions allemandes, est revenu à Rome 
avec des nouvelles et impressions d'une 
sensationnelle gravité. 

Il a affirmé qu'aucun correspondant 
de guerre ne peut transmettre de Bâle 
les nouvelles sur la guerre qui contien-
nent des vérités défavorables aux Alle-
mands, parce que les autorités suppri-
ment toutes ces vérités. 

L'envoyé spécial dit que les Allemands 
ont fait de l'offensive en Alsace « a un 
prix extraordinaireraent cher ». 

On parle que 50.000 Allemands péri-
rent dans l'effort qu'ils firent pour sui-
vre l'objectif de leur marche stratégique. 

Pour cela, l'Allemagne ne regarde pas 
à des sacrifices énormes d'hommes. 

Dans toute l'Allemagne on ignore 
leurs défaites. On est même parvenu à 
leur cacher la reprise, de Mulhouse — 
abandonnée depuis par les Français — 
afin qu'ils ignorent que les Allemands 
furent chassés de cette ville et occupée 
par les troupes françaises. 

Les Français ont obtenu dans ces der-
niers jours des succès assez notoires sur 
les Allemands, refoulant l'armée du 
kronprinz. 

L'envoyé spécial ajoute que dans ses 
entretiens avec les Allemands, ceux-ci 
n'ont pas caché leur mauvaise humeur 
contre la neutralité italienne,: 

Bordeaux, 4 Septembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin sous la présidence du président de 
la République. 

Le ministre des Affaires Etrangères a fait 
part au Conseil des nouvelles reçues de 
Russie, qui relatent une grande victoire 
russe à Lemberg. Après une bataille qui a 
duré sept jours, les Autrichiens sont en 
pleine retraite abandonnant un grand nom-
bre de canons de campagne, une quantité 
considérable de fusils et de mitrailleuses. 
Les Russes ont fait des milliers de prison-
niers. 

Un nouveau télégramme annonce que 
Lemberg a été pris par les Russes. 

Le ministre de la Guerre a rendu compte 
des opérations militaires en cours. 

Quelques opinions 
Paris 4 Septembre. 

Les ambassadeurs et ministres plénipoten-
tiaires qui ont tenu à demeurer au milieu des 
Parisiens, après le départ du gouvernement, 
sont MM. les ambassadeurs des Etats-Unis et 
d'Espagne ; MM. les ministres de Danemark 
et de Norvège. La plupart des autres ambas-
sades et légations ont laissé, d'autre part, une 
permanence dans leurs bureaux à Paris. 

Paris, 4 Septembre. 
Les journaux sont unanimes à approuver 

le transfert du gouvernement. Tous expri-
ment la certitude que la population pari-
sienne saura, en l'absence des pouvoirs pu-
blics, conserver le calme qui, jusqu'à ce 
jour, fit l'admiration du monde entier. 

Des Débats ; 
Lo transfert des pouvoirs publics hors de Paris 

n'est ni une mesure anormale ni un présage de dé-
laite. C'est une précaution nécessaire. Ce déplace-
ment s'est effectué méthodiquement, sans trouble, 
sans précipitation, avec la discrétion qu'elle com-
portait. Aujourd'hui qu'il est accompli, la France 
a une préoccupation de moins. Que la population 
parisienne attende patiemment. Le gouTernement 
n'a quitté momentanément la capitale que pour 
mieux la protéger. Bientôt elle recevra sa récom-
pense. 

Du Temps : 
C'est pour continuer plus librement, sans paix ni 

trêve, la lutte sacrée, que le gouvernement et le 
pouvoir militaire, en parlait accord, font cet acte. 
C'est parce qu'avant tout 11 faut durer et combat-
tre. Toutes les autres considérations doivent être 
subordonnées à cette claire vue du salut public. 
Avec le superbe sang-froid dont Ils donnent quoti-
diemement le magnifique et réconfortant exemple. 

lés Parisiens ont accueilli la décision du gouverne-
ment. Es savent que le général Galliéni a pris tou-
tes les mesures nécessaires pour que le rôle de Pa-
ris, dans l'ensemble des opérations, soit digne de 
son passé, et notamment de la vigueur dont 11 a 
fait preuve en 1S7Q. Ils savent aussi que si l'ennemt 
apparaît devant /nos forts, il sera serré de près 
par nos armées, dont aucune n'est entamée. Quoi 
qu'il arrive, ils ont la robuste confiance qu« 
l'épreuve de la grande ville ne peut être que pas-
sagère. 

Home, 4 Septembre. 
La Russie a décidé d'envoyer 

trois millions d'hommes contra 
l'Allemagne et deux millions 
contre l'Autriche. 

Tous les jours, de longues 
colonnes de soldats rissessa?eo 
de nombreux canons et spécia-
lement des canons de siège s'a-
cheminent vers les frontières 
prussienne et autrichienne. 

Les deux grandes armées ont 
pour objectif Berlin et Vienne, 

La prise ie Imïm 

Le « paily Mail » annonce 
epe les Russes col pris lem-
berg après une bataille d@i 
plus sanjlânfes qm l'hisfoira 
ail eue à enregistrer pscjjisldir 
Les ^uïrkhiens sont complè-
tement démoralisés. 

On dîf que pliisîf sirs réjs-
menîs sut été anéanti^. 

Cinq mille ^nfrschierîg mi 
été lîiés, 

Il y a des milliers dé pri-
sonniers, dont le général ay« 

iîîeiî. 
32 canons onf été pris. 

La défasse ie Vienne 
Bucarest, 4 Septembre.-

Les armées autrichiennes, opérant S 
la frontière de Pologne, ont été rappe» 
lées pour assurer la défense de la capi-
tale, 

La 15e division autrichienne 
anéantie près de Lasïckoff 

Pétrograde, 4 Septembre, 
(communiqué du grand état-major). 

Le 28 août, près de Lastchofî, la 15* 
division autrichienne a été complète-
ment défaite. 

Le commandant de cette division, la 
commandant d'une des brigades et le 
chef d'état-major de la division ont étô 
tués. 

Cent officiers et quatre mille soldats 
blessés ont été faits prisonniers. 

Les troupes russes ont pris 20 canons. 
Elles se sont emparées du drapeau du 
65" régiment. 

Tout le champ de bataille est couvert 
de cadavres ennemis. 

Le grand-dnc Nicolas 'demande 
des décorations pour ses généraux 

Pétrograde, 4 Septembre.' 
Le grand-duc Nicolas a adressé au 

tsar le télégramme suivant : 
Avec foie extrême, et remerciant Dieu, 

j'annonce à Votre Majesté victorieust 
aujourd'hui, il h. matin* aue armée 

r 



Rouzsky prit Lemberg. Armée général 
Broussilofâ prit Haliçz. 

Je sollicite pour Rouzsky récompense 
raison sa conduite dans batailles précé-
ientes, et croix Saint-Georges pour prise 
Lemberg. Je demande pour Broussilo{{ 
même décoration 3" classe, raison sa 
conduite cours combats et croix 4° classe 
pour prise Ualicz. Détails manquent. 

La victoire de Lemberg 
et la nation russe 

Pétrograde, 4 Septembre. 
La victoire de Lemberg a provoqué une 

explosion de joie populaire, et amené une 
série de manifestations dans les rues et les 
théâtres, ainsi qu'au Champ de Mars où les 
soldats ont chanté l'hymne national avec la 
foule. 

A Varsovie, à Lod'z, à Kalisch, les com-
munications téléphoniques sont rétablies. 
Les Polonais forment des volontaires dans 
la province de Vilna. 

Le gouvernement a approuvé les sta-
tuts d'une alliance des femmes françaises 
d'Odessa, dont le but est de soigner les 
blessés. 

L'administration des territoires 
occupés par les Risses 

Pétrograde, 4 Septembre. 
Le généralissime a ordonné qu'à mesure 

de l'occupation par les troupes russes des 
territoires ennemis, ces territoires soient 
compris dans ie théâtre de la guerre. 

Les territoires occupés en Autriche-Hongrie 
lormeront, en conséquence, une province 
spéciale dont la haute administration sera 
confiée au commandant en chef des armées 
du Sud-Ouest. 

La contribution de guerre 
de la ville de Bruxelles 

Londres,. 1" Septembre (retardée). 
Le ''Daily Express publie une dépêche de 

La Have, annonçant que quatre des person-
nalités" les plus riches de la Belgique : 
MM. Solvay, le baron Lambert, M. Waro-
que et le baron Enpain, ont garanti le paie-
ment de la contribution de guerre de deux 
cent millions de francs réclamée par 1 Alle-
magne à la ville de Bruxelles. 

Les Allemands en Belgique 
Ostende, 1er Septembre. 

Le gouverneur militaire allemand a pris un 
arrêté d'expulsion contre les sujets anglais 
qui doivent avoir quitté Bruxelles dans les 
24 îiGurGS. 

Malgré ia déclaration de guerre, le gouver-
nement belge n'a pas expulsé tes Autrichiens 
mais les autorités militaires ont le droit de 
les expulser des places qu'elles commandent. 

Un avion allemand, a. survolé Ostende au-
jourd'hui à une très grande hauteur, 

La situation, à Bruxelles 
'A Bruxelles même, la situation continue à 

être à peu près normale. 
D'après des informations parvenues a Ams-

terdam par des réfugiés, on peut évaluer a 
100.000 hommes la .-force des troupes alleman-
des laissées dans la capitale et dans les fau-
bourgs Les soldats se tiennent convenable-
ment, mais les officiers se montrent extrême-
ment arrogants. . ; 

Tous les achats sont payés en chèques sur 
la Banque de France, payables à Paris. 

Les Allemands naturalisés 
belges trahissent 

On rapporte à Anvers qu'un détachement de 
troupes belges a failli tomber dans un guet-

Ce détachement opérait à Haech, dans la 
direction de.Louvain, et le commandant s était 
adressé à.un individu habitant la région pour 
faire conduire ses troupes. Cet individu con-
duisait ies soldats belges directement dans 
les lignes allemandes. Les Belges ne purent 
se dégâger qu'après un combat très vif. 

L'individu coupable de cet acte de trahison 
est un, Allemand, qui avait acquis la natio-
nalité belge. 

Pour la colonie anglaise de Paris 
Londres, 4.Septembre. 

La municipalité de Londres a voté une 
somme de cinq cents livres sterhngs pour 
venir en aide à la colonie anglaise de Pans. 

Un ap$el à la population 
des campagnes 

Londres," 4 Septembre. 
La Pall Mail Gazette annonce que la 

Ligue rurale fait distribuer, par plus do 
3.000 agents, dans autant de villages du 
rovaume, 30.000 exemplaires de la brochure 
« Attention ! la patrie appelle aux armes » 

Cette brochure a pour préface une décla-
ration de lord Kitchener, disant qu'il est 
convaincu que la population rurale du 
Royaume-Uni fera son devoir à cette heure 
de crise 

Le secrétaire de la Ligue rurale assure 
que les villageois répondent déjà en grand 
nombre à cet appel. 11 est persuadé que, 
aussitôt la moisson terminée, les enrôle-
ments deviendront encore plus nombreux. 

La coopération franco-anglaise 
Londres, 4 Septembre. 

Dans un article de fond intitulé « Coopéra-
tion absolue », le Mdrning-Post déclare que 
la nation française peut être assurée de l'in-
tention de l'Angleterre de participer à toutes 
les fortunes de l'armée française^ bonnes ou 
mauvaises. 

Le journal estime qu'une division quelcon-
que des deux forces serait un commencement 
de défaite. 

S» 

Un avion anglais survole Paris 
Paris, 4 Septembre. 

Un aéroplane a évolué sur Paris hier soir, 
Vers 4 heures et demie. C'était un monoplan 
anglais, conduit par un officier. 

Encore un Zeppelin 
au-dessus d'Anvers 

Anvers, 4 Septembre. 
Un Zeppelin a fait une nouvelle apparition 

sur Anvers hier, à 3 heures 55 du matin. Il 
a été accueilli par une fusillade et par une 
canonnade très vives. 

Une demi-heure après, il reçut une nou-
velle bordée qui le coula. ' 

Brest, 4 Septembre.-, 
Le croiseur Lavoisier vient de captureÇTÎe 

cargo-boat hollandais Tambura, de 5.000 ton-
nes, allant de Batavia à Botteïdam. Il est 
gardé dans l'avant-port de guerre. 

Le paquebot hollandais Newn-Amsterdam, 
de 17.000 tonnes, capturé au large, est attendit 
ce matin, convoyé par le croiseur auxiliaire 
Savoie. 

Le "steamer anglais Tirgrove, allant de 
West Hartlepool à Nantes, avec un charge-
ment de charbon, a relâché à Brest pour 
aveugler une voie d'eau. 

Le capitaine croit avoir heurté une épave 
sous-marihe. 

La chasse aux vapeurs ennemis 
Vigo, 4 Septembre. 

Des pêcheurs rapportent qu'à huit milles 
des côtes ils ont vu, hier, un croiseur anglais 
intimer l'ordre de se rendre à un transatlan-
tique et à un vapeur côfier. 

Le premier a stoppé, mais le second, qui 
essayait de s'enfuir, a reçu une salve de sept 
coups de canon. 

Mu incendie s'est déclaré à bord* 

La mobilisation turque 
à la frontière persane 

Curmia, 4 Septembre. 
La mobilisation turque, dans la région 

limitrophe de la Perse s'opère nvec de 
grands retards. De nombreux chrétiens et 
Kurdes refusant de répondre à l'ordre de 
mobilisation, Icé Turcs enrôlent de force 
tous les hommes en état de combattre. 

A Van, une sérieuse rencontre a eu lieu 
entre Turcs et Arméniens. 

A Bitlis, on signale un nouveau soulève-
ment des Kurdes. Des troupes y ont été 
appelées. 

Les rédifs sont retenus à la frontière per-
sane, tandis que les nizams sont envoyés à 
la frontière russe. 

De nombreux fldais turcs ont fait leur 
apparition à la frontière persane ; un d'eux 
a été pris et pendu. 

L'insurrection albanaise 
Vallona, 4 Septembre. 

Un drapeau-rouge et noir flotte sur le palais 
du gouvernement, tandis que le drapeau turc 
flotte à la caserne des gendarmes où se trou-
vent les insurgés. 

Le chef des insurgés a donné aux consu-
lats des assurances concernant l'ordre public. 
■ La colonie européenne est assez tranquille. 

Durazzo, 3 Septembre. 
Les insurgés viennent d'envoyer à la Com-

mission de contrôle et à la municipalité une 
proclamation dans laquelle ils déclarent 
qu'après le départ du prince de Wied, la Com-
mission de contrôle n'a plus de raisons d'exis-
tence et indiquent comme gouverneur provi-
soire possible, Sucin en Aga, dont Mustapha 
pacha, qui est actuellement à Valona, pour-
rait tenir la place en attendant son arrivée. 

Les insurgés affirment qu'ils respecteront 
les représentants des puissances et les sujets 
étrangers et gaTantiront la sûreté des citoyens, 
ainsi que celles de propriétés. Us demandent 
que 200 habitants de Durazzo se portent 
samedi à leur rencontre lorsqu'ils entreront 
dans la ville. Ces 200 habitants devront se 
rendre jusqu'au pont de la Lagune et remet-
tre aux insurgés leurs armes et leurs muni-
tions et rendre hommage à ces derniers. 

Quelques insurgés sont descendus déjà au 
delà du pont. Ils ont conversé pendant une 
journée avec des habitants de Durazzo qui 
s'étaient portés à leur rencontre. 

La ville est tranquille. La Commission de 
contrôle assure les services de police. 

Vallona, 4 Septembre. 
'Ce matin, le ban a prévenu les citoyens de 

se rendre au Konak où le drapeau turc a 
été arboré en présence des Ghaghis, au mi-
lieu d'un triple hourra en l'honneur du 
padischah, tandis que les clairons sonnaient 
aux champs et nue les ghaghis présentaient 
les armes aux hodjas. 

Le peuple s'étonne que le gouvernement 
provisoire soit remplacé par un autre com-
posé par les ghaghis et les musulmans val-
lonais. Le drapeau turc a été arboré à l'hôtel 
de ville. 

La Russie et l'attitude 
de la Bulgarie 

Rome, 4 Septembre. 
Par une exagération habile d>ei3 succès 

allemands, on é, renforcé notablement à 
Gonstantinople le parti d'Enver-Pacha. 

Des dépêches du Bosphore donnent la 
guerre comme inévitable. La Turquie atta-
querait la Russie par le Caucase, et, si la 
Bulgarie lui permettait de traverser aussi 
son territoire, elle attaquerait la Grèce. 

Les cercles politiques sont encore opti-
mistes. Ils savent combien le courant rus-
sophilo gagne du terrain à Sofia. Les Bul-
gares craignent que la Turquie, si!elle était 
victorieuse, ne veuille plus restituer la por-
tion territoriale traversée par ses troupes 
pour attaquer Salonique. 

Il faut ajouter que la Russie a prévenu 
Sofia qu'au cas où ia Bulgarie permettrait 
le passage des troupes ottomanes, les Rus-
ses débarqueraient à Varna. 

Des croiseurs anglais surveillent à Jaffa 
la concentration suspecte des troupes tur-
ques de Palestine. 

La Turquie et la Grèce 
Athènes, 4 Septembre. 

Le ministre de Turquie vient d'affirmer de ' 
nouveau au gouvernement hellénique les in-
tentions pacifiques dé la Turquie à l'égard 
de la Grèce. Il insista même, précisant que si 
des déclarations contraires avaient été faites 
ailleurs par des ambassadeurs ottomans, ces 
déclarations devaient être apocryphes. 

On se montre ici assez sceptique sur la 
sincérité des sentiments de la Turquie, quand 
on considère son attitude et ses préparatifs 
militaires. 

Un journal jeune-turc a prétendu que la 
Grèce était en pourparlers avec la Bulgarie 
pour former une alliance contre la Turquie. 
Cette information est fantaisiste et ne pro-
voque que des commentaires ironiques dans 
les milieux compétents. On sait que les rela-
tions gréco-bulgares, bien que correctes, sont 
assez froides en ce moment. 

En Extrême-Orient 
Le blocus dé Kiao-Tchéou 

Tokio, 4 Septembre. 
Les Japonais ont occupé sept lies autour 

de Kiao-Tchéou. 
Ils ont retiré, dans les eaux du voisinage 

de Kiao-Tchéou, plus de mille mines. 

Les Pays neutres 
Les sentiments des Hollandais 

envers la France 
Paris, 4 Septembre. 

Deux Hollandais de distinction, bien 
connus à Paris, adressent au Temps une lettre 
d'où nous,, extrayons le passage suivant : 

Dès le début de la crise, tous les Hollandais 
habitant Paris se sont concertés pour pren-
dre immédiatement du service, afin de prou-
ver au pays dont ils ont su apprécier la si 
accueillante hospitalité leur reconnaissance 
et leur attachement. 

Plus tard, un grand nombre d'entre eux, 
rappelés par des devoirs plus impérieux dans 
leur propre pays, ont dû déserter notre 
groupe. Ceux qui sont restés, ont mis, sans 
exception, leurs survices à la disposition de 
la France. 

L'autre côté du Tthin abrite, peut-être, un 
grand nombre de Hollandais. Nous serions 
bien étonnés, cependant, d'apprendre qu'un 
seid d'entre eux ait pris du service dans les 
rangs d'un peuple qui n'a jamais été Consi-
déré chez nous que comme un envahisseur 
importun. 

Que la Hollande, pour éviter d'étendre 
encore l'immense tuerie actuelle soit désireuse 
de maintenir sa neutralité, rien de plus natu-
rel. Qu'elle puisse pactiser avec son ennemi 

héréditaire, certaine d'avance de jouer son 
existence, c'est- vraiment la croire un peu 
naïve. 

isppeliD iaiice d3s tombes 
sur 361 MpÉn I kmn 

Paris, 4 Septembre. 
Le New-York Hérald reçoit de Londres la 

dépèche suivante, retardée dans sa trans-
mission : 

Mercredi matin, un dirigeable Zeppelin 
a volé au-dessus des fortifications extérieu-
res d'Anvers et lancé sept bombes. Douze 
personnes, dont deux nuises et deux autres 
femmes, ont été blessées ; une douzaine de 
maisons qui avaient éié converties en hôpi-
taux et qui avaient arboré la Crcix-Rouge 
ont été très endommagées. 

Dans l'après-midi, le roi Albert a conduit 
le consul des Etats-Unis dans la partie de 
la ville attaquée, et lui a montré les dégâts 
causés aux immeubles portant la croix 
rouge. 

Impressions de Trieste 
Rome, 4 Septembre. 

M. Jean de Bonnefon qui, de Vienne, 
vient de se rendre à Rome, publie, dans 
l'Italie, un compte rendu de son voyage, 
dont nous extrayons le passage suivant : 

La géographie politique affirme que Trieste 
est encore en Autriche. Mais la joie de tout 
un peuple donne son démenti à l'erreur mo-
mentanée de l'histoire. Il est plus difficile de 
cacher la vérité à l'intérieur des terres. Le 
flot de l'Adriatique porte les nouvelles sur 
les balles de son écume légère, sur le dos du 
inonde barbare. On lit, on dévore la procla-
mation royale. Les hommes, les enfants, les 
femmes forment des cortèges dans les rues, et 
précédés du drapeau italien.chantent l'hymne 
à Garibaldi. Ce n'est pas le désordre, c'est le 
débordement de joie. La police, impuissante, 
regarde et laisse faire. Trieste n'est pas le 
chef-lieu d'une province autrichienne, c'est 
déjà la sœur, attardée en exil, de Venise et 
de Milan, qui furent aussi des villes captives. 
Je ne sais pas quel effort militaire là monar-
chie austro-hongroise compte demander à 
Trieste, mais je sais dans quelle direction 
partiront les fusils au jour de la bataille. 

Et la France n'est pas oubliée dans l'allé-
gresse de Trieste. La musiaue d'une société 
passe et joue la Marseillaise. Tout le monde 
se découvre. Dans la foule, des femmes re-
connaissent un Français, elles acclament en 
lui la terre de la liberté. 

Le propriétaire du restaurant ne veut pas 
accepter le prix de mon déjeuner. Le maître 
d'hôtel refuse le pourboire. 

En Allemagne 
Les pertes allemandes 

sont «Colossales» 
Londres, 4 Septembre. 

Le Daily Telegraph publie le télégramme 
suivant dé New-York : 

« Des dépêches chiffrées allemandes, re-
çues a New-York, disent que les pertes alle-
mandes sont colossales. 

« Dans les cercles industriels, on est pro-
fondément mécontent de l'impuissance de-
la flotte allemande à protéger les navires 
marchands et à empêcher la perte de riches 
marchés qui tombent aux mains des Anglais 
ou des Américains. 

Les généraux allemands 
et leurs décorations étrangères 

Londres, 4 Septembre. 
On mande de La Haye, 31 août, aux jour-

naux anglais : 
Le général de Moltke, chef de l'état-major 

général, a décidé de vendre toutes ses déco-
rations anglaises, russes, japonaises et bel-
ges, la plupart ornées de pierres précieuses, 
et de verser le montant de La vente à la 
Société de la Croix-Ro.uge. Il a donné l'ordre 
à tous les généraux allemands, possédant des 
décorations étrangères, d'en disposer de la 
même façon. 

loules les institutions allemandes et des 
sujels allemands résidant aux Etats-
Unis si les troupes allemandes conti-
nuent leur œuvre de dévastation et de 
destruction en Belgique, 
La mission belge de protestation 

reçue par le roi d'Angleterre 
Londres, 1" Septembre, 

(retardée dans la transmission) 
Le roi a reçu, au palais de Buckingham, 

la mission belge allant aux Etats-Unis pro-
tester contre les procédés allemands. 

La mission a exposé la situation de la Bel-
gique. 

Le roi a répondu en déclarant qu'il appuie, 
mit la Belgique à laquelle il était reconnais-
sant pour sa belle résistance, 
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Niseh, 31 Août, 
(retardée dans la transmission). 

L'ennemi a ouvert un faible feu d'artillerie 
aux environs de Belgrade, sur lo village 
de Vichnitza. 

Dans la nuit du 31, une vive fusillade a 
éclaté un peu à l'est de Chabatz. Le 1er sep-
tembre, l'artillerie autrichienne a ouvert le 
feu contre Zabrege, mais la nôtre l'a réduite 
au silence. 

Le même jour l'ennemi a tenté d'établir 
son artillerie en face de Zabrege,, notre tir 
les en a empêchés. 

Le bombardement de Belgrade 
Belgrade, 4 Septembre. 

Le bureau de la presse annonce que le 
1" septembre, à 11 heures du soir, les Autri-
chiens ont recommencé à bombarder forte-
ment les quartiers ouest de la ville. L'artil-
lerie serbe a répondu énergiquement et a ré-
duit au silence les canons autrichiens. 

Le bombardement n'a causé aucun dégât. 

Les Serbes d'Amérique 
Nich, 4 Septembre. 

Deux mille Serbes d'Amérique sont arri-
vés ici. Ils >ont été immédiatement enrôlés 
dans l'armée et constituent deux bataillons 
de volontaires. 

Nos soldats à Mulhouse 
partageaient leurs vivres 

avec la population affamée 
Paris, 4 Septembre. 

Un journal suisse publie les impressions 
d'un Allemand qui a pu circuler autour de 
Mulhouse avec la plus grande facilité et qui 
rend hommage à la parfaite courtoisie des 
officiers français. 

Cet Allemand donne ensuite des détails 
sur les actes de brutalité commis par ses 
compatriotes après la première occupation 
de Mulhouse par les troupes françaises. 

Par contre, il tient à signaler ce fait que 
nos soldats partageaient fraternellement 
leurs repas avec la population affamée. 

Le 24 août, il vit, prés du Jardin Zoologi-
que, de forts détachements d'artillerie qui 
préparaient la soupe dans leur campement. 
Ces grands vigoureux gaillards étaient en-
tourés d'une nuée de femmes et d'enfants à 
qui ils distribuaient libéralement des quar-
tiers de viande. 

Les Etats-Unis contre l'Allemagne 
Amsterdan, 1er Septembre, 

(transmission retardée) 
Selon certains journaux d'Anvers, 

le président Wodrow Wilson aurait 
adressé un télégramme à Guillaume II 
disant que le gouvernement des Etats-
Unis augmenterait les contributions de 

Paris, 4 Septembre. 
UOfjiçiel publie un décret déclarant close 

la session ordinaire de 1914 du Sénat et de la 
Chambre des députés. 

Des blessés allemands 
arrivent à Toulon 

Toulon, 4 Septembre. 
Une trentaine de soldats allemands bles-

sés, ramassés sur différents champs de ba-
taille, sont arrivés hier soir à Toulon. Us 
ont été dirigés aussitôt sur l'hôpital de 
Saint-Mandrier. 

Toulon, 4 Septembre. 
Trente-huit blessés allemands sont arri-

vés hier soir. Dans le train qui les amenait, 
se trouvaient aussi des soldats français 
blessés. Ces derniers ont été dirigés sur 
Antibes et Nice. Quant aux Allemands, qui 
sont tous dangereusement blessés, on les a 
envoyés à l'hôpital spécial de Saint-Man. 
dricr" 

Pour leur transfert, on avait organisé un 
service d'ordre très sérieux, car une fouie 
immense, informée de l'arrivée du convoi 
s'était rendue aux abords de la gare. Ces 
blessés, qui sont Bavarois et Wurtcmber-
geois, sauf un qui est Lorrain, ont été dé-
posés dans des voitures et des tramways 
qui les ont conduits, entre des haies de 
soldats, jusqu'au quai principal de l'arse-
nal avec des ménagements qu'imposaient 
leurs graves blessures. 

On les a transbordés sur le bateau spé-
cial de Saint-Mandrier, te Kàraudren. 

Les blessés sont arrivés à Saint-Mandrier 
à minuit et demi, et ont été répartis dans 
les salles de chirurgie. On a pu les inter-
roger. Ils ont déclaré qu'ils n'étaient pas 
sûrs d'aller à la guerre, ils croyaient que 
la mobilisation ne serait pas suivie par 
l'ouverture des hostilités, et que c'est au-
tour de Lunéville que notre artillerie les a 
surpris et les a terrassés. 

Les prisonniers allemands 
Brest, 4 Septembre. 

Six cent cinquante prisonniers allemands 
ont été incarcérés dans le fort de Crozon. 

Tours, 4 Septembre. 
Un groupe de 63 prisonniers allemands, 

dont 5 officiers, est arrivé mardi. Un des pri-
sonniers, qui parle le français assez pure-
ment, a déclaré : « Nous savons bien que la 
partie est perdue, tout cela parce que les 
Italiens nous ont abandonnés. » 

Rennes, 4 Septembre. 
Une. centaine de prisonniers allemands et 

45 suspects ont passé hier en gare de Ren-
nes, se rendant à Dinan. 

Montpellier, 4 Septembre. 
Un otage allemand, qui avait sauté d'un 

train de prisonniers allemands, près de Fron-
tignan, n'a pas tardé à être rejoint par les 
vignerons. 

Saint-Etienne, 4 Septembre. 
A Saint-Etienne, 159 prisonniers allemands, 

tous soldats et sous-officiers, sont internés 
dans le domaine de Solaure, qui appartenait 
autrefois aux jésuites et est situé derrière 
l'hôpital Believde. Ces prisonniers, q'ui n'ont 
avec eux aucun de leurs officiers, sont très 
soumis, disciplinés et manifestent le plus 
grand respect dès qu'ils se trouvent en pré-
sence d'officiers français. 

Ils défilaient hier matin dans une cour, 
lorsque le général Boelle y entra. Us ont 
immédiatement pris le pas de parade. Il y a 
parmi eux des soldats de tous âges, depuis 
un engagé de 16 ans jusqu'à un réserviste 
de 53 ans. 

La plupart sont réservistes bavarois, mariés, 
pères de famille. Un d'eux a huit enfants. 

Us sont enchantés du régime auquel ils 
sont soumis et de la nourriture qui leur est 
donnée. Us écrivent à leurs familles en débu-
tant par le « gott mit uns » des catholiques 
bavarois, pour leur faire savoir qu'ils sont 
traités de la façon la plus satisfaisante. 

A leur arrivée à Saint-Etienne, sur la 
déclaration qui leur avait été faite par leurs 
officiers, ils s'attendaient à être tous fusillés. 
Aussi, hier, quand on les fit mettre sur une 
ligne pour être vaccinés, leur inquiétude fut 
grande. Comme on les appelait à tour de 
rôle dans la salle de vaccination, et qu'ils ne 
voyaient pas revenir ceux qui les avaient 
précédés, ils crurent leur dernière heure 
arrivée. On eut beaucoup de peine à les 
rassurer. 

La condamnation à mort 
d'un espion 

Paris, 4 Septembre. 
L'espion Paul-Eugène Gruault, condamné à 

mort le 15 août dernier par le premier Con-
seil de guerre de la Seine, comparaissait de 
nouveau aujourd'hui devant la juridiction 
militaire, le jugement ayant été cassé la se-
maine dernière par le Conseil de revision. 
L'arrêt de cassation était motivé par ce fait 
que la tentative d'espionnage avait été com-
mise avant la déclaration, de guerre, et par 
un individu non encore mobilisé. En effet, 
c'est le 3 août que Gruault avait été arrêté au 
moment où il s'apprêtait à remettre un rap-
port sur les champs d'aviation et les arme-
ments de télégraphie sans fil de la tour Eiffel. 
D'après les attendus du Conseil de revision, il 
s'agissait là d'une tentative d'espionnage en1 

temps de paix, délit puni d'une peine de 
deux à cinq ans de prison, et non d'une ten-
tative d'espionnage en temps de guerre, crime 
puni de mort. 

C'est devant le 3" Conseil de guerre que 
l'affaire avait été renvoyée. Dès le début de 
l'audience, le Conseil a ordonné que les dé-
bats se poursuivent à huis clos. 

Le Conseil, après une longue délibération, 
a déclaré Gruault non coupable d'espionnage, 
mais sur la question subsidiaire d'avoir tenté 
de faciliter l'entrée de l'ennemi sur le ter-
ritoire français, lui a fait application de l'ar-
ticle 77 du Code oénal, et l'a condamné à la 
détention perpétuelle dans une enceinte for-
tifiée et à la dégradation civique. 

lui 

Les pertes allemandes à Lunéville 
Perpignan, 4 Septembre. 

Cette nuit est arrivé un train de blessés qui 
venaient tous de la région de Lunéville. Us 
ont été hospitalisés dans divers établissements 
sanitaires de la ville. 

Les blessés, qui ont pris part aux combats 
livrés à Lunéville, racontent que le 23 et 
le 27 août, nos troupes firent des hécatombes 
d'Allemands. Dans certaines rues de Luné-
ville, les cadavres des fantassins et des 
uhlans atteignaient des hauteurs énormes. 

Les blessés font l'éloge du sang-froid et de 
l'enthousiasme de nos troupes. 

Les renseignements relatifs 
ans prisonniers de guerre 

Berne, 4 Septembre. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

a ouvert à Genève. 3. rue de l'Athénée, une 

agence des prisonniers de guerre destinée à 
fournir des renseignements aux prisonniers et 
a leurs familles. 

L'agence s'occupera des prisonniers de 
guerre, .blessés ou non. et des personnes inter-
nées sur le territoire d'un Etat belligérant. 
Elle fournira à ces deux catégories dés ren-
seignements et transmettra, sur demande la 
correspondance et les envois en argent et en 
nature. 

A cet effet, le Comité international a de-
mandé par télégraphe à tous les Comités cen-
traux de la Croix-Rouge des Etats belligérants 
da lui fournir, vans le plus bref délai, leurs 
listes de prisonniers et internés. 

L'agence recevra avec reconnaissance les 
dons en nature et en argent, en faveur des 
prisonniers de guerre blessés ou malades. 

sua m$ mm DE L'EST 

Nous avons eu la bonne lortune de nous 
rencontrer avec une personne qui se trouvait 
a Mulhouse lors de la prise de cette ville par 
les troupes françaises. De par ses fonctions, 
il a assisté à de nombreux engagements et 
vu de près les troupes allemandes ainsi que 
la population civile de Mulhouse au lende-
main de notre première entrée dans cette 
ville. 

Nous ne pouvons, pour des raisons que l'on 
comprendra, dire ici tout ce qui nous a été 
conté, nous nous en tiendrons à de menus 
détails qui, bien que portant sur des événe-
ments anciens, n'en conservent pas moins la 
saveur de l'actualité. 

Nos soidats occupaient le faubourg de Dor-
nach, près Mulhouse, lorsqu'ils virent arriver 
uno douzaine de soldats allemands qui se 
laissèrent prendre sans opposer la moindre 
résistance. Comme un de nos officiers s'éton-
nait, le soldat qui conduisait cette troupe 
expliqua en un excellent français qu'il était 
Alsacien et qu'il avait voulu faire un petit 
« cadeau » à nos troupes. Il avait, en effet, 
dit à quelques soldats bavarois qu'il connais-
sait un peu de français et qu'ayant surpris 
un renseignement sur la position d'une pa-
trouille française, il leur serait facile de la 
surprendre et de s'en emparer. Confiants, les 
Bavarois avaient suivi leur guide qui les 
avait fait passer avec armes et bagages dans 
les lignes françaises. Tout heureux de cette 
bonne farce, le soldat alsacien reçut les féli-
citations des officiers français. 

Les soldats .français, lors de leur première 
entrée en Alsace, furent, comme on l'a dit, 
reçus avec enthousiasme. Notre interlocuteur 
nous a affirmé qu'à ce sujet on n'avait pas 
du tout exagéré. Les Alsaciens étaient heu-
reux de voir les troupes françaises qu'ils en 
oublièrent leur propre sécurité. 

Malheureusement, tous les habitants de 
Mulhouse, qui est demeuré la ville française 
de l'Alsace, n'avaient pas les mêmes senti-
ments. 

Les fonctionnaires, notamment, qui, dès 
notre arrivée, s'étaient tapis dans leur mai-
son, ne tardèrent pas à se rendre compte 
qu'ils pouvaient être utiles à l'armée alle-
mande massée dans la forêt de Hart. 

Pendant la nuit, sous prétexte de lessive, 
ils étendirent sur certains points des draps de 
lit et disposèrent les aiguilles des horloges 
publiques selon un langage convenu, indi-
quant ainsi la position et l'importance de nos 
forces. L'ennemi tira profit de ces renseigne-
ments, comme on s'en aperçut par la suite. 

Notre interlocuteur nous conte aussi ce dé-
tail curieux : Au cours d'un engagement qui 
tourna à notre avantage, un grand nombre 
de soldats allemands restèrent morts sur 
place. Après le combat, on fouilla les officiers 
afin de savoir s'ils ne portaient pas de rensei-
gnements intéressants. Dans la sacoche d'un 
brigadier, on ne fut pas peu surpris de trou-
ver, entre autres choses, un paquet de lettres 
destinées à des officiers français. Au cours 
d'une reconnaissance, le brigadier avait tué 
le vaguemestre de l'état-major, s'emparant 
du courrier qu'il espérait dépouiller en toute 
sécurité. Mais il comptait sans les hasards de 
la guerre. Et c'est ainsi que des lettres furent 
distribuées à leurs destinataires, qui s'apprê-
taient à avoir une toute autre destination. 

Confirmant ce qui a été dit maintes fois 
depuis le début de la guerre sur notre artil-
lerie, notre interlocuteur nous trace le ta-
bleau d'une section d'infanterie allemande 
qu'il vit de ses yeux,après un combat autour 
de Mulhouse, Plus de cent hommes étaient là 
morts, les jambes à peines pliées, presque 
debout, l'arme au pied, et tombés les uns sur 
les autres comme des capucins de cartes. 
Notre 75 les avait surpris en pleine action, et 
ils ne portaient aucune blessure apparente. 
Des officiers qui virent cela n'en croyaient 
pas leurs yeux. 

Notre interlocuteur nous parle enfin de la 
magnifique ardeur de nos troupes qui se bat-
taient en chantant et de l'attitude des vail-
lantes populations de l'Est qui ont la plus 
entière confiance dans l'issue de la guerre. 

A Belfort, notamment, où il est demeuré 
quelques jours, tout est calme ; les habitants 
défilent avec une joie muette devant les for-
tes pièces d'artillerie que l'on a rangées au 
pied du monument Quand Même ! et sur la 
gueule desquels on a planté des drapeaux 
français. 

La ville est formidablement fortifiée et de 
façon j3i inattendue, si secrète (on conçoit 
que nous no . puissions pas davantage préci-
ser) que la moindre incursion de l'armée 
ennemie leur serait fatale. 

En somme, le personnage qui a bien voulu 
nous .donner ces quelques détails et qui a vu 
ce dont il parle, rapporte l'impression la plus 
optimiste. 

A propos des blessés, il nous a affirmé que 
tous les blessés allemands qu'il a eus l'occa-
sion de rencontrer, sont, infiniment plus tou-
chés que les nôtres, dont le plus grand nom-
bre voyagent seuls, tandis que les Allemands 
sont transportés couchés sur des lits de paille 
et paraissent extrêmement déprimés. 

Puisse cette dernière constatation rassurer 
les familles de nos glorieux petits soldats. 

A. N, 

Les Examens de sortie en 191& 
Voici la liste par ordre de mérite des élèves 

ayant obtenu le diplôme supérieur : 
Ecole Supérieure de Commerce de Marseille 

MM. Jouglard Robert ; Pistophldes Constantin ; 
Vidal Louis ; Alabrun-e Jean ; Aghiamichian Mar-
diros - Christadulides Michel ■ Matton Paul ; Hara-
partzoumian Léon ; Amphoux Louis ; 

}0. Barrau Ernest ; Archlmandriti Constantin ; 
Alliey Joseph-Gédéon ; Joseph Jean ; Jossit dit 
Joseph ; Ciccione Ferdinand ; Cappaud Marcel ! 
Aubert Paul ; Blanc Gilbert ; Chakarian Mar-
diros ; 

20. Beaussaron César -, Duret Roger ; Massot 
Eugène ; Ktlldjian Hagop ; Pravet Marius ; Hlppo-
lyte Nicolas ; Blanc Ernest ; Bertrand Fernand ; 
Bendoiac Moïse dit Maurice ; Fralx Burnet Pierre •; 
Antiéassinn Dlra.i , Anibrogi Emile-Albert ; 

30. Crécchia Antoine ; Stieglltz Robert ; Fonda-
rai Raoul . Gelliz Raymond ; Baumann André ; 
Caman Arthur ; Matton François : Proal Jean-
Louis ; Cotl Léonard ; Anagnostis Cosmas ; 

40. Vincent Mau'ice ; Metaxas Spyrldion ; Jour-
Section commerce et section coloniale. — MM. 

dan Piexre ; Trouilloud Jean ; DraganoH Jean i 
Milidis Menélas ; ïabone Jules ; Chauvet Paul ; 
Maunler Louis. 
Ecole Supérieure de Commerce de Montpellier 

MM. 1. Cros Pierre ; Chavanelle Robert ; Serre-
Frédéric ; Lassauge Louis ; Terrier Marcel ; Du-
rand Jean ; Balei Louis ; Theju Henri ; Four-
nie ud Georges ; 

10. Cabrol Charles ; Aymé Ludovic ; de Rafaislcl 
Eugène : Aitinjislcl Ivan ; Pépin Fernand ; Lagler 
André ; Qram 1er Jean ; Laget Paul ; Lonrdou 
Justin ; Lieutard Pierre ; 

ia. Grengo Raymond : Roezyckl Charles ; Pauli-
gnan Pierre ; Etienne Octave ; Ricard Georges ! 
Dabens Maurice ; Frizol Georges • Montabré Eu-
gène : Csstel Georges ; Gulgon Henri ; 

30. Hassan Mustapha; Brès Raoul: Cousin Alexan-
dre .; Maistre Gulltien. 

Ecole dos hautes études commerciales 
J. MM. N'aidant Marcel : 2. Mermillio René; 3. 

Le Régner Guillaume: 4. Dumayet Jean ; 5. Politls 
Athanaseï 6. Couibcstet René: 7. Marmonier Anto-
nin : 8. Fallourd Henri; 9. Nol'l DaYid; 

10. Causse Louis: 11. Sternberg Jean: 12. Morel 
Louis; 13 Valtance Jean: 14. Lartigau Emile; 15. 
Goxe Pierre; J6 Faure Charles; 17. Cazeaux Lu-
cien; 13. Eon Lucien; 19. Wilmès René; 

20. Clapeau Albert: 21. DeiacQuis Georges; 22. Si-
mon Léon ; 23. CeUard Gabriel ; 24. Desbleumortlers 
Jacques; 25. Fonibonne François; 26. Worveer An-

dré; 27. Paré Ambolse; 2S. Seheck Paul; 29. Cosse 
Lionel ; ( 30. Mettes Gasion- Boile Fernand-, Malphettea 
Jean; Boutet Marcel; Bouisset Jean; Corbin Roger» 
Souiié Henri; Thieiland Jean; Patronghitch Michj 
Boataud Jean ; 

•lu. Armand Eugène; Giberton Jacques; Longue-
teau Gaston ; Tondu André; Soyez Emile; Chonèau 
Maurice; Rlband Romain; Auzolle Edmond; Fabre 
Raoul; VlllenUn Jean. 

50. Pecquet Jacques; Lefebvro Jean; Malé Geor-
ges; Poiitls Théodore; Pollissier Francelin; Darra 
Georges; Paul Roger; Gétaz Edouard; Blanc Mar-
cel; Ranquo Sifïreiu. 

60. Tschernlliol'T, dit Menneton Pierre; Sivering 
Paul; Séguela René; Basile René; Hébert Henri vit 
Lavaud Raymond; Lemolne Jacqu.es; Hauchecorne ' 
André; Tisseyrc Louis; Cliaffey Ramsès. 

70. Poulet Pierre; Siegfried Pierre; Coquet An-
dré; Morca Charles; Prevotat Paul; Manceron Jac-
ques; Rousset Pierre; Grainville Jean; Cavaniol 
Pierre; Tête Louis; 

80. Dupré Emmanuel; Dueos Pierre; Lemaitre Jac-
ques; Giamarchi Décrus; d'Alayer de Costenorea 
d'Arc Jean; de la Fourniore Robert; Dubernat Renés 
Haideklter Louis; Ibry Pierre; Catta Roger; 

90. StUan Jean; KeUer Philippe; Vinard Jeani 
Lesuire Emile; Brunei Alfred; Beau Ferdinand; Sar-
razin André: Guillet Jean; Carsenat Gustave; Bar> 
gue ThéophUe. 

100 Durand Fernand; Aubouln Maurice; Daygrancl 
Gustave; Thilly Etienne; Arcelin Henri; Houzelle, 
Robert; Hagen André; Pion Marcel; Mlrault Jeans Pierre Paul; 

110. d'Espagnat Georges; Montassier Georgesa 
Courros Jean; Morand Louis; Rigaut Louis; Bar» 
beUion Léon ; Aupols Georges ; Mellerio "Marcelf 
Baux Pierre; Dulourcq Lagekmse Lucien-

120. Brothicr Raymond ; GaUet Charles ; FranclC 
Joseph; Morln André; Brossard Auguste; Lavalada \ 
André; Bruault André; Plisson Roger; Givotowskl -l 

Ossip; Grasoion Yves; / 
130. Flornoy Alain; Pinatel Conrad; Girard Char-

les; Lakah Armand; GaiUard Jean; Soreau Pauli 
de Beaudouin Maurice; Moret André; Mignonao Marcel ; Pouloux Jean ; 

140. Albin Pie; Schaal Edmond; Haentjens Mau-
rice; Ciocardia Georges; Lelogéals Paul; Monnet 
Emile; Valacca Henry; Vesco Edme; Stoyanovitcù 
Miroslav; Nicolas Paul; 150. Texier Louis. 

Ecole Supérieure do Commerce do Nancy 
Section commerce, banque et section coloniale. -< 

MM. 1. Peltier Léon; Rayot Jean; Marmoiton Antoi-
ne; Durand Paul; Merten Adalbert ; Alikhan Danis-
Jacques ; Léger Maurice ; Lamarche Maurice i Jean Maurice : 

10. Aron Georges ; Sauvray André ; Riégo Salatsi 
Liégeois Georges ; Albertas Auguste • Fondeur Gas-
ton ; Laurent Léon ; Litzlcr Maurice. 

SectLon industrielle. — MM. 1. Médoc Ernest; Ter- l 
i?l E

À
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; ^'«"-Mor, Robert ; Algrain Antoine l * 

Gérard Henri ; Winclûer Pierre • Bernard Gabriel i , 
Biauzon Henri ; Trompette Paul ; 

10. Compagnon André. 
Ecole Supérieure de Commerce de Nantes 

MM. 1. Eébon Maurice : MeUn Marcel . Taupia 
Jacques : Rouzaut Emile ; Pierre André •" Travert 
î,aui Richard Jules ; Bernard René ; de La 
Rochefordière- Maurice ; Pérlco Michel • 

10. De La Chapelle Guy. 
Ecole SUjjérieure de Commerce «e Rouen 
MM. 1. Postal Raymond ; Guego Gustave ; Laya 

Sc-renus ; Boucher Julien : Barrey Fernand s 
Montloln René ; Basile Fernand ; GameUn Lucien -Chandelier Léon ; 
Marceln<IUetU P'erre : PeLet Paul-Jiues : Lecocri 

Ecole Supérieure de Commerce de Toulouse 
jjJgKi; Nino"s K°S«r : Prangère Jean-Maurice i S . Siede Jean ; lournier Albin ; Rleussec Fernand ; > 
Duprat %ènvi ' Erouguisse Jean » Valade Jeans j 

10. Trégant Auguste ; Caunes Louis. 
Ecole Supérieure Pratique de Commerce efc 

■ d'Industrie 
rJ^-J' Douay Lucien, Faure Bertrand Kissler 
Léon. Poquet Pierre-Paulin, Labrouche Jean, Bon< 
nalie Stanislas, Martin Michel, Valat Marius Du-
mas Henri, Soflan Toros. 

10. de Castro Albert, Pouron Lucien, Aélion Jac-
ques-Sabetay, Touzet Gamine, Devuler Jean Boi»e 
Lucien, Elocû Jean, Olostermann Jacques' Dau-nay Adolphe. 

20, Viard Pierre, Schne.ll Charles, Bergeron René 
Tournadre Edmond, Etchcgaray André. Clément 
Pierre, Fougère Paul. Gadet Charles. Caraveu Al-bert, Mirland Marcel. 

30 Desmet Jacques, Bédel André, Guyot Marcel. 
Anglade Emilo, Gagnon Gustave, Bouillet Soc-rate 
Moutier Victor, Bédat Marie, Vincent Alfred, For- , nachon Paul. 

40, Grasset Marie, CWcoineau Eugène Barriôra 
Jean, AUioin Marcel, Bossu Pierre, Angst Louis v' 
Dernikos Georges, Brossard Emiie, Genty Pierre. F 
Economes Nicolas. / 

50. Forgeois Robert, Letartre Jean, Georges Louis, 
Hausknecht Robert, Berthet Lucien Vassllllou Sîa-
V.TO5' „Rousseaux Lucien, Eskanasy Michel, Laurala André. 

Institut Commercial de Paris 
MM. 1, Fize Fernand, Millet René, Schmidt Jean 

pc.livet Henri, Le Maro Maurice. Blâuwart André! 
Mayer Raymond, Savary Jean Ferez Pierre 

10, Collnet Pierre, de l'Estang du Rusquec Char-
tes, Martinet Jean, Bernard Andr';. Boudier Jean. 
Çllra?(1,xRobcrt- Trarsbach Georges, Crossa Henri, Schéhadé Maurice. 

Ecole Supérieure de Commerce d'Alger 
MM. Satam Marcel-Alexis, Galéa Ferdinand, Al-

baiôs Jean, CoJlin Jean, Faleur André. 
Ecole Supérieure de Commerce de Bordeaux 

MM. 1, Furet Jean, Naud Louis, Barennes Pierre 
Macias Manuel, Dupouy Marie, Leye René, Eoyrià 
Raymond, Dupuy Pierre. Dade Brenjot Auguste 

10, Bourgade Raoul, Baus Gaston, Durand Pierre 
pulau Henri, Coudurier Marcel, Bert Jean Bover 
Jean, Barrieu Charles, Grosset Fernand, Ciiriha Raymond. 
TT

a0L,SrmphQI'i<în F-rancois, Prévôt Lucien, Gaur*v4 
Henri, Dabezies Francisco, Dupuy Jean, Martineaù 
Jean Indart Bernard, Furot Robert, Rondet Mar-cel, Parlés Salvat. 

30, BarrouU André. Lornus Jean, Dupré Marie 
Latrille André, Cocut Robert, Drolet EUe, Gcdeau 
Alired, Roch André. Barja y Cazanova Eladin 

40, Laur&ntjoyo Plewe. Pestourle Georges. Labar-
rere Raymond. Poeydébasque Gaston, Durandeau 
Roger Garrigue Marie. Michaud André, Castainff 
René, Bastard Marie, Cass/in Frédéric 

50, Bonnin Jean, Marie Antoine. . ,, 
Ecole Supérieure de Commerce sie Dijow 
MM. |, Rabot Stéphane, Dussouillez Hubert Pa-

touret Maurice, Pornot Adrien. Coquard Charles. 
Philippe Pierre-Félix. ^ 

Ecole Supérieure de Commerce du Havre 
MM. 1, MUlet Pierre, Mayenobe Jean, nufourï t1 

Alphonse, Sire Robert, Bauer Pierre. Lesage Etienne,, ' Castro Antonio. 

Ecole Supérieure de Commerce de Lille 
MM. 1, C'hapin Eugène. Foulont André, Boulogne 

Pierre, Crapot René, Delmar Paul, Bachelu Char-
les, Lutin Henri-Etienne, Crinière René, Emaiila Raoul. 

10, Dumont Robert, Leleu Paul-Louis, Lestoquoy 
Léon, Dumont Pierre, Fiat Gaston-EmUe, Grugcon 
Paul, CombemaJe André, Vu-Van-An, Delannoy Paul, Drucké Eoné. 

20, Venot Marcel. Bellange Roger, Pierron Mar-
cel .Labrique Jules, Dauvin Marcel, Pirckher Paul. 
Ramos Juan, Raouit Jules. 

Ecole Supérieure de Commerce de Lyon 
MM. 1, Ely Pierre, Durozad Pierre David Félix 

Mussy Henri, Chave Jean, Tollet Georges Minet 
Georges, DaiUoux François, Crétin Eugène. 

10. Gauthier Eugène, Brevler Raymond. Hyvernat 
Paul, Dailioux Paul, Mayeux Jeannes, Lacoste 
Edouard, Jean Bépé-Henri, Balian .Chames, Naution " V 
Gabriel, Sage Maurice. / 

20, Billoud Edouard, Curtil Henri, Rolron Paul ' 
Giroud Paul, Royer CajniUe, Barel Jean, Bouras-
set Henri-Armand. 

Nous avons signalé dans nos dépêches 
que le tsar avait décidé que Pétersbourg, 
dont la terminaison germanique était insup. 
portable h tous les patriotes, s'appellerait 
désormais Pétrograde. Et nos lecteurs peu-
vent constater que cette appellation a été 
aussitôt appliquée. 

On comprend fort bien que l'exaltation du 
senliment national, slave supportât impa-
tiemment que la capitale russe portât un 
nom germanique. Et plusieurs fois déjà ce i-

changement de nom avait été sollicité par 
d'intransigeants patriotes. Tant que les re-
lations avec l'Allemagne demeuraient paci-
fiques, ils n'avaient guère chance d'avoir sa. 
tisfaction. 'La guerre actuelle aura permis à 
leur vœu d'être exaucé. 

En 1709, quand Pierre-le-Grand eut décidé 
d'établir sur la Néva sa capitale, l'Allema-
gne, pour la Russie presque encore barbare, 
représentait la civilisation. Il n'est donc pas 
étonnant que le fondateur de la Russie mo-
derne, cosmopolite en apparence, pour 
mieux faire de son pays ce qu'il rêvait,, 
n'ait vu aucun inconvénient à baptiser, en 
allemand, la cité qu'il dédiait à son patron : 
Pétersbourg, la ville de Pierre (ou de Saint-
Pierre), -v^ 

Le nouveau nom traduit, en russe, exac- / 
tement l'ancien. Saint-Pétersbourg — écri-> 
vons le mot une fois encoro — n'a donc pas 
changé de nom. Elle l'a traduit dans sa lan-
gue. La nation russe et son tsar, après nvoif 
secoué l'influence allemande qui l'oppressa 
si longtemps, se sont plu à traduire par un 
symbole sensible cette définitive délivrance. 

1 
1 
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Comité d'Assistance 
de la Presse Quotidienne 

de Marseille 
Les membres de la Commission du 6" can-» 

ton informent les personnes qui, - ayant de-
mandé des secours, ne se sont pas présentées 
&. la première distribution faite les 28 et 29 
août, qu'elles peuvent encore, à titre excep-
tionnel, encaisser les sommes qui leur ont 
été allouées à la condition de se rendre, bou-
levard Rougier, 5, dans les bureaux de la 
Caisse d'épargne, aujourd'hui samedi 5 sep-
tembre courant, de 2 heures à 4 heures de 
l'après-midi. 

Seules, les familles des mobilisés participe-
ront à cette distribution. 

Les secours ne seront accordés qu'aux inté-
resses pouvant produire leur livret de famille 
ou justifier très exactement de leur identité. 

Le préfet réglemente 
la Tente des jonrnaax 

A la date du 3 septembre, le Préfet des Bou-
ches-du-Rhône a signé un arrêté réglemen-
tant la vente des journaux sur la voie pu-
blique. 

Cet arrêté, qui prend effet aujourd'hui, est 
ainsi conçu : 

Nous, Pré/et des Bouches-du-Rhone, cheva-
lier de la Légion d'honneur, 

Vu le décret en date du 2 août 1914, pro-
nonçant l'état de siège ; 

Vu tes lettres de M. le Général commandant 
la XV région et de M. le Gouverneur de Mar-
seille, nous maintenant nos pouvoirs de po-
lice, 

ARRÊTONS : 

Article premier. — Il est interdit aux ven-
deurs de journaux de crier, sur la vote publi-
que, le titre de leur journal et une indication 
quelconque des articles qui y sont insérés 
et des faits qui y sont publiés'. 

Art. 2. -— Toute infraction au présent arrêté 
sera poursuivie conformément aux lois. 

Art. 3. — MM. les Sous-Préfets, Maires, 
Commandants de gendarmerie, Commissaires 
de police sont chargés de Vexécution du pré-
sent arrêté. 

Marseille, le s septembre 19U. 
Le Préfet : >-

A. SCHIIAMECK. 

Mise an point 
Notre campagne contre les embusqués nous 

vaut des félicitations oui nous parviennent 
de toutes parts. Quand la Patrie est en dan-
ger, le devoir doit être le même pour tous 
ceux qui, par leur âge, sont aptes â prendre 
le fusil et à courir sus à l'ennemi, à' la fron-
tière. Il serait pourtant injuste de ne pas 
reconnaître,contrairement à ce que l'on pense 
dans le public, que de nombreux porteurs de 
brassards remplissent un rôle très utile pour 
la défense nationale. C'est ainsi que les em-
ployés et agents des chemins de fer rendent 
les plus grands services aux transports de la 
guerre, services que le gouvernement a sage-
ment reconnus en attribuant à quelques-uns 
d'entre eux les décorations les plus méritées. 
De même, les automobilistes par ordre mili-
taire jouent, eux aussi, lour rôle nécessaire 
ians l'intérêt de la défense du pays. Et en-
tore les ouvriers selliers, armuriers, boulan-
gers, etc., etc. 

Mais que dire des « embusqués » dans des 
emplois qu'ils se sont créés ou faits créer par 
complaisance, emplois que de nombreux ci-
toyens ûgés, hors d'état de prendre le fusil, 
seraient heureux de tenir. 

Quant aux réformés, nous savons qu'ils 
sont légion ceux qui voudraient se soumettre 
6. un nouveau Conseil de revision. Nul Fran-
çais ne doit se soustraire, en effet, au devoir 
sacré qui l'appelle. 

la subvention du Coiseil général 
On sait que le Conseil général a voté 

500.000 francs pour venir en aide, dans le dé-
partement, aux victimes du chômage et aux 
familles dont les soutiens sont sous les dra-
peaux. 

M. le préfet a fait connaître à M. le maire 
qu'il mettait à sa disposition la somme de 
150.000 francs à valoir sur la part de ce crédit 
qui doit être attribuée à la ville de Morseille. 

Cette somme sera appliquée à l'œuvre si 
intéressante des distributions de secours, en 
nature (pain et soupe). 

Les conseillers municipaux, présidents des 
Sous - Commissions cantonales d'assistance, 
s'entendront, à cet effet, avec les conseillers 
généraux de Marseille, au cours d'une réunion 
qui aura lieu ce matin, samedi, à la Mairie, 
sous la présidence de M. Chagniel, adjoint, 
président de la Commission d'assistance. 

Un volontaire de 51 ans 
On nous signale de Saint-Henri, un bel 

exemple de patriotisme, un de ces exemples 
réconfortants comme déjà nous en avons en-
registré quelques-uns. 

Notre concitoyen, M. Gamba, de la classe 
de 1883, âgé par conséquent de 51 ans, qui 
demeure 182, Grand'-Rue, a Saint-Henri,vient 
de contracter, pour la durée de la guerre, un 
engagement au 115° territorial. Gamba, qui 
est père de neuf enfants, a déjà deux fils à 
la frontière. Il a laissé à Saint-Henri, avec 
de faibles ressources, sa femme et ses autres 
enfants. 

Les beaux gestes 
Depuis que la guerre est déclarée, depuis 

que tout ce que lé pays comptait de citoyens 
valides s'est dirigé avec enthousiasme et 
confiance vers nos frontières pour disputer 
pied à pied à l'envahisseur le sol de la pa-
trie, nous avons assisté à l'inoubliable et ré-
confortant spectacle d'un peuple qui possède 
au plus haut degré le sentiment d'une solida-
rité ardente. 

Chaque jour, de nouvelles preuves de la 
fraternité qui règne entre tous les éléments 
de notre population nous sont fournis. A côté 
des dons individuels, voici maintenant les 
dons collectifs. Les petits fonctionnaires, les 
travailleurs de toutes les branches s'unissent 
en groupes et prélèvent sur leurs salaires 
parfois maigres, la part qu'ils affectent aux 
malheureux. 

Après les allumetiers et allumetières, après 
le personnel des manufactures de tabacs, 
après le personnel de la police, après les 
agents des douanes, après tant d'autres que 
nous avons déjà mentionnés qu'il serait trop 
long d'énumérer et qui forment une grande 
et noble lista, en voici d'autres. 

Hier, l'Union des agents et sous-agents des 
P. T. T. (ambulants de la Méditerranée et 
bureau de Marseille, gare Saint-Charles), nous 
a remis, pour être versée au Comité d'assis-
tance de la Presse, la somme de 2.393 fr. 55, 
somme qui constitue le premier versement de 
la cotisation mensuelle qu'ils se sont impo-
sée pour soulager les infortunes. Déjà leurs 
collègues du Central ont, la veille, versé en-
tre les mains du Préfet, la somme de 1.444 
f I"cLliCS 

Les cochers de fiacres de la place de Mar-
seille (excepté les stations de la place Saint-
Michel et du cours du Chapitre), ont remis 
hier au préfet une somme de 354 fr. 50. 

Un groupe d'employés de l'octroi (service 
actif), a décidé de faire appel à tous ses collè-
gues, pour le versement de 1 franc par quin-
zaine en faveur des familles nécessiteuses. 

Ce service étant composé de C42 employés, 
c'est donc la somme de 1.284 francs qui sera 
versée tous les mois entre les mains de M. le 
maire qui en disposera selon les besoins. 

Ce groupe prie en même temps l'adminis-
tration de vouloir bien recueillir les fonds. 

Les directeurs de grandes administrations, 
les chefs d'industrie, témoignent également 
a l'égard de leur personnel, dos sentiments 
généreux qu'il est bon que l'on connaisse. 

Ainsi, le Conseil d'administration de la 
Société de l'Usine à Gaz et Electricité, a 
décidé d'accorder aux employés et ouvriers 
mobilisés un mois d'avance de salaire aux 
mariés et un demi-mois aux célibataires. Pour 
le mois de septembre, un demi-mois de salaire 
aux familles des mobilisés. 

De son côté, le personnel, de toutes nationa-
lités, heureux de témoigner sa reconnais-
sance à son Conseil d'administration, s'en-
gage de faciliter la tâche de la Compagnie 
par un zèle et un dévouement exemplaires. 
Et pour contribuer à l'adoucissement des mi-
sères présentes, ce personnel, français et ita-
lien, a immédiatement ouvert une souscrip-

tion par les soins de deux collègues, MM. 
Exbrayat et Gatillia, dont le montant 63 fr. 20, 
a été remis à nos bureaux pour le Comité 
d'assistance de la Presse. 

Enfin, les établissements A. Granoux et Cie 
et leur personnel rappellent aux intéressés 
que les répartitions de secours au profit des 
familles de leurs ouvriers et camarades mobi-
lisés se font tous les lundis, de 1 h. 30 à 2 h. 
boulevard d'Athènes, 17. 

Combien nous avions raison, lorsque s'est 
révélé le premier geste d'une pareille solida-
rité d'exprimer la certitude qu'un tel exem-
ple était trop beau pour n'être point suivi 1 

Pour l'Association des Dames belges 
L'Eglise réformée évangélique de Marseille 

suivant l'annonce faite dans tous nos lieux 
de culte le dimanche 30 août, une collecte 
spéciale sera faite à tous nos services le 
dimanche 6 septembre, en faveur de l'Asso-
ciation des Dames Belges, par les soins des 
membres de ce Comité. 

Aneieus militaires 
Afin d'assurer d'une manière constante et 

rapide l'encadrement des dépôts, les commaii-
mands région sont autorisés, pendant la 
durée de la guerre, accepter les demandes 
des anciens sous-o'îciers non mobilisés, 
comptant au moins dix années de service qui 
pourront être nommés adjudant (de réserve 
ou de territoriale) dans les conditions prévues 
par la loi du 14 avril 1832 et l'ordonnance du 
16 mars ÎS83 sur l'avancement. Ces sôus-offl-
c-iers réintégrés seront tous, sauf exception 
dûment motivée, affectés à l'encadrement des 
dépôts d'infanterie, d'artillSrie et du génie. 

D'autre part, la Fédération des anciens mi-
litaires blessés gratifiés de réforme, nous 
adresse la communication suivante : 

La Fédération des anciens militaires blessés gra-
tifiés de réforme composée de vieux braves blessés 
à l'ennemi ou en service commandé, prie ses mem-
bres et tous les blessés en ce moment a Marseille 
d'assister à la réunion qui aura lieu dimanche 
C septembre courant, à 10 heures du matin, à la 
Faculté des Sciences, saUe des allées des Capuci-
nes, mise gracieusament à la disposition du Co-
mité de Marseille par M. le doyen. Cette Fédéra-
tion, fondée en 1S88, compte dans son Comité de 
patronage M. le général Brugére et un certain nom-
bre de personnalités appartenant i au Parlement. 
Dans ces conditions, elle a le devoir do. prendre 
des dispositions pour aider dans la mesure du pos-
sible les malheureux qui, blessés au £eu, vont se 
trouver en situation do réforme. 

Certainement le gouvernement fera son devoir, 
mais les difficultés que les camarades vont rencon-
trer, les formalités que les choses entraîneront et 
Je temps assez long qui s'écoulera entre leur con-
valescence et lo règlement de leur pension ou de 
leur gratification, créent à la Fédération lo devoir 
d'aider Ses pouvoirs publics à leur faciliter une 
tache à laqueUe ils no se déroberont pas, nous en 
sommes certains. Un élan adnjirabje, qui fai* 
l'éloge de la Croix-Rouge et de notre démocratie 
tout entière, a témoigné de l'intérêt porté a nos 
blessés ; que ces mêmes dévouements envisagent 
la situation pitoyable qui va être faite aux bles-
sés qui, renvoyés dans leur foyer et incapables 
pour la plupart de reprendre le travail qui assu-
rait Jadis leur vie vont être aux prises avec la 
misère si une main secourante ne leur vient pas 
en aide pour attendre l'intervention du gouverne-
ment. Qu'on no se le dissimule pas. la Fédération, 
à la suite de 1870 et des diverses épreuves que la 
France a eu à soutenir au î'onkin ot ailleurs, a 
pu se rendre compte de l'utilité de son interven-
tion et elle espère que dimanche seront nombreux 
ies intéressés qui viendront écouter le président de 
la Fédération de Paris. Les dames seront les bien-
venues. 

Bans l'Octroi 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
Les employés d'octroi, au nombre dé quatre cents, 

retraités rappelés en service compris, réunis en 
assemblée générale extraordinaire la 1er septem-
bre 1914, à la Brasserie du Chapitre, après avoir 
entendu les expUcations et affirmations autorisées 
par l'administration municipale, données par le 
camarade Duprat, président de la réunion, à 
savoir : Que le traitement des collègues mobilisés 
serait intégralement payé aux lamiUes dés inté-
ressés pendant toute la durée de la guerre, votent, 
à l'unanimité, des reraerciments chaleureux à M. 
le maire, à M. l'adjoint délégué à l'octroi et au 
Conseil municipal tout entier, pour la nouvelle 
anarqU'S d'humaine sollicitude qu'ils viennent de 
leur témoigner à tous, mais plus spécialement aux 
familles do leurs camarades mobilisés cpil ont 
l'honneur d'offrir leurs bras à la patrie pour l'aider 
à repousser et à écraser ensuite la horde barbare 
allemande qui a obligé notre pays pacifique, mais 
Jaloux de sa liberté et de son indépendance, à 
accepter malgré lui, toutes les horreurs et les 
calamités indicibles de la guerre actuelle. 

De plus, en raison de misères qui accablent et 
étreignent de nombreuses familles privées de leur 
soutien, et cela, malgré les secours pressants 
accordés par les pouvoirs publics secondés par la 
générosité de tous les gens de cœur, les employés 
de l'octroi, désirant manifester leurs sentiments 
d'humanité et de solidarité en collaborant au sou-
lagement de toutes ces infortunes, décident de s'im-
poser, à partir du mois courant, une retenue de 
5 pour cent sur leurs appointements réels, par 
l'entremise du receveur central qui en fora la 
retenue d'office au moment de l'émargement. 

La somme obtenue, évaluée à 6.800 francs envi-
ron, sera versée entre les mains de M. le maire 
pour être convertie en secours en nature en faveur 
des familles nécessiteuses de tous les Etats alliés 
ot amis, domiciliées à Marseille. 

Toute latitude est laissée aux camarades qui vou-
draient verser une somme plus élevée. 

Une copie du présent ordre du jour sera trans-
mise a M, lo malro par les soins du bureau'. — 
Signé par les convocateurs : Duprat, Bouin, Lom-
barde, Fabre, Laugler. 

Dons et secours 
Indépendamment des 345 fr. 50 qui lui ont 

été veffsés par les cochers de fiacre, et que 
nous relatons d'autre part, le Préfet des Bou-
ches-du-Rhône a reçu de MM. Bloch et 
Sohwob, de Paris, la somme de 400 fr., et 
500 francs du Syndicat des officiers mécani-
ciens. 

Le maire de Marseille, de son côté, a reçu 
les sommes suivantes : Grand Cercle Républi-
cain, rue Thiars, 425 fr.; la Corporation des 
Peseurs-Jurés de Commerce, 200 fr. ; MM.Louis 
Lachaud, pilote, 35, rue Méry, 100 fr. ; O. Vas-
seur, 29, boulevard d'Athènes, 100 fr.; Edouard 
Gaubert, 16, rue Croix-do-Reynier, 50 fr. ; 
Louis Paume, 2, rue Vincent-Leblanc, 10 fr. ; 
M. Ph. Chareyre, ■ Nice, 2 fr. ; Services muni-
cipaux (supplément à la Ire souscription), 
SO fr. ; Chambre des Notaires de Marseille, 
1.000 fr. ; M'. Kiss. 46, rue Paradis, 200 fr. ; 
Société Anonyme du Sac et des Anciens éta-
bîîssements Delpin frères, 22, rue de Forbin, 
150 fr. 

La Société anonyme du Sac et des Anciens 
Etablissements Delpin frères, 22, rue de For-
bin, a fait remettre à M. Pierre, pour les bles-
sés, une somme de 150 fr. qui a été transmise 
au médecin en chef de l'hôpital militaire. 

Enfin, les dons en nature suivants ont été 
offerts à la Mairie : Compagnie des Message-
ries Maritimes, 50 draps pour les enfants des 
mobilisés ; MM. Remusat et Cie, la Capeiette, 
10 balles de 100 kilos de farine. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Âix. 

Rome, 4 Septembre. 
Après la cérémonie de la chapelle Sixtine, 

le pape s'est retiré dans ses appartements. 
A six heures du soir, les cardinaux ont 

commencé à sortir du Vatican. 
Ce matin, à la chapelle Sixtine, un Te 

Deum solennel a été chanté en présence des 
cardinaux. 

Le frère du pape est contre-amiral italien 
en retraite. 

Rome, 4 Septembre. 
Ce matin, le pape a donné une longue au-

dience particulière à son frère, le contre-ami-
ral Jean, arrivé hier soir de Pégli. Il est des-
cendu ensuite de ses appartements privés et, 
escorté de la garde suisse, précédé par la 
garde noble, suivi de ia noble Cour pontifi-
cale, il s'est rendu à la chapelle Sixtine, en 
traversant la première loge. 

De solennelles actions de grâce ont eu lieu 
pour l'élection du nouveau pape. Assistaient 
à la cérémonie, tous les cardinaux présents 
à Rome. Les chantres de la chapelle Sixtine 
ont exécuté un Te Deum sous la direction du 
maestro Perosi. 

Rome, 4 Septembre. 
Le pape habite au dernier étage du Vatican, 

le quartier déjà occupé par Pie X. 
Benoît XV a accordé ce soir quelques au-

diences. Il a eu pour tout le monde des paro-
les pleines d'affabilité. 

VQsscrvatore llomano annonce que le sou-
verain pontife a nommé M. Parolin, neveu 
de Pie X, chanoine de Saint-Pierre. 

L'écusson du nouveau pape porte une croix 
de Malte. Le cardinal dclla Chiésa, en effet, 
appartenait à l'Ordre des chevaliers de Malte. 

Le pape a télégraphié sa bénédiction à la 
ville de Bologne, et aussi à Gênes où il est né. 

Le Giornale d'italia dit que le nouveau 
secrétaire d'Etat sera nommé après le couron-
nement de Benoît XV, 

. Le Corriere d'italia dit que Benoît XV dé-
sire que son couronnement ait lieu à la cha-
pelle Sixtine, sans pompe excessive, à cause 
du grave moment qu'on traverse. 

Le pape a décidé aussi de tenir un Consis-
toire le 9 septembre, fête de la nativité de la 
Vierge, Consistoire dans lequel il remettra le 
chapeau aux cardinaux Piffl GernocU et Gui-
casola, créés par Pie X au Consistoire de mai 
dernier. 

Le prince Chigi, maréchal du Conclave, a 
offert un dîner de vingt couverts aux digni-
taires de la Cour pontificale. Le prince a norté 
la santé du pape au milieu des acclamations. 

Rome, 4 Septembre. 
Le pape a nommé secrétaire d'Etat le cardi-

nal Forrata. Le pape tiendra son premier 
consistoire le 8 septembre. 

Nous venons de recevoir plusieurs numé-
ros du Courrier Saïgonnais qui nous apporte 
les échos des sentiments qui se sont l'ait 
jour dans la capitale de la Cochinchine le 
jour où la déclaration de guerre faite par 
l'Allemagne à la France y a ;été connue. 

Nous analysons -ces journaux et nos lec-
teurs verront que, si la nouvelle étonna tous 
nos compatriotes d'Extrême-Orient, aucun 
d'eux n'oublia ce qu'un Français doit à son 
pays — ce qu'il se doit à lui-même. 

Le 2 août au soir arrivait à Saigon le télé-
gramme d'Havas annonçant la déclaration 
de guerre et notre confrère note : 

Jamais la distance qui sépare Saigon de l'Europe 
ne s'est laite autant sentir que pendant le moment 
critique, et peut-être tragique, que nous sommes 
en train de vivre. Plus on aurait besoin de nou-
velles qui viendraient confirmer ou détruire tous 
les bruits vagues mis en branle par des gens pro-
fondément énervés, et plus les sources officielles de 
renseignements sont avares de leurs informations. 

Nous connaissons cette angoisse de l'attente 
et nous comprenons ce qu'ont dû éprouver 
nos compatriotes de là-bas. 

Enfin, ce numéro se termine par la consta-
tation que la baisse de la piastre a produit 
une augmentation absolument anormale du 
prix de la vie. Et naturellement, "des négo-
ciants peu scrupuleux — nous connaissons 
l'engeance — avaient majoré leurs prix dans 
des conditions telles qu'ils ' soulevèrent une 
réprobation unanime. 

Le lendemain 4 août, le Courrier Saïgonnais 
reproduisait un télégramme du ministre au 
gouverneur de la Cochinchine, indiquant que 
le Parlement allait se réunir pour statuer 
sur la déclaration de guerre ; le ministre 
annonçait la première agression allemande à 
la frontière. 11 terminait en faisant connaître 
que la population française conservait un 
calme absolu et que l'Italie conservait sa neu-
tralité jusqu'à cette heure. 

Dans ce même numéro est publié un télé-
gramme d'Hong-Kong. un peu prématuré 
— car il était du Wolf-Bureau — signalant 
l'entrée des Russes sur la terre allemande. 

La direction indiquait, à ce propos, que 
les nouvelles d'Hong-Kong transmises par 
l'agence Reuter. devaient être toujours consi-
dérées comme suspectes au moins de partia-
lité. Nous savons ici combien la précaution de 
notre confrère était bonne à prendre. 

Le Courrier Saïgonnais annonce ensuite 
que les Allemands ont concentré toutes leurs 
troupes à Kiao-Tchéou, où tous les Allemands 
de Chine (Pékin et Tien-Tsin) et même ceux 
de la légation allemande (sauf 20 hommes, 
ont rejoint ce port qui comptera, dans quel-
ques jours de 8 à 10.000 hommes. 

Les Allemands ne veulent pas être surpris 
à Kiao-Tchéou et ont réuni là toutes leurs 
forces disponibles pour parer à une attaque 
possible des alliés. 

Kiao-Tchéou est bien armé et bien défendu. 
De grands travaux y ont été exécutés. 

A Pékin et à Tien-Tsin,tous les fonctionnai-
res allemands ont été mobilisés. Il en reste 
dans les bureaux que le personnel strictement 
nécessaire. 

Hong-Kong a mobilisé et se préoccupe forte-
ment d'assurer le ravitaillement en vivres des 
habitants et des troupes qui l'occupent. 

Les Allemands habitant cette ville ont reçu 
l'ordre de la quitter dans un délai déterminé. 

On sait que M. Albert Sarraut, gouverneur 
de l'Indo-Chine en congé en France, fut 
appelé, dès le lendemain de la déclaration 
de guerre, à faire partie du gouvernement. 
Il adressa au gouverneur de la Cochinchine 
le télégramme suivant que le Courrier Saïgon-
nais publie dans son numéro du 5 août : 

Appelé par le Gouvernement français a participer 
à ses délibérations, J'ai considéré que dans les cir-
constances présentes mon devoir impérieux à l'é-
gard do la mère-patrie me commandait cette fois 
d'accepter sans hésitation. Au moment où je guitte 
le Gouvernement de l'Indo-Chine avec un profond 
serrement de cœur je vous prie de donner la ferme 
assurance aux souverains protégés, à tous mes col-
laborateurs, à toute la population française et in-
digène que je ne cesserai jamais de m'intéresser 
aux destinées de la belle et grande colonie qui garde 
le meilleur de mon affection et de mes souvenirs 
dans l'espérance de revenir vers eUe quelque Jour. 
Je forme des vœux ardents pour l'union durable et 
féconde des Français et des indigènes qui continue-
ront dans la paix et la concorde l'œuvre de civi-
lisation et de prospérité noblement entreprise par 
le génie français. — Albert Sarraut. 

Ce télégramme était accompagné des lignes 
que voici, émanant de M. Van Vollenhoven, 
gouverneur général par intérim de l'Indo-
Chine : 

' M. Albert Sarraut, qui a représenté Ici si noble-
ment la France pendant les trois ans de son gouver-
nement, assume les lourdes responsabilités du pou-
voir à l'heure où la Patrie fait appel au dévoue-
ment de tous ses enfants. L'Indo-Chine s'inclinera 
avec respect devant la décision patriotique de son 
chef. Elle conservera à jamais le souvenir profon-
dément reconnaissant de l'homme qui a aimé cette 
colonie de tout son cœur, qui l'a servie de toutes 
ses forces et qui la laisse prospère, puissante, unie, 
prête à affirmer par ses destinées glorieuses la mis-
sion civilisatrice de la France en Extrême-Orient. 

Comme toujours, comme partout, des gens 
peu scrupuleux ont cherché à battre monnaie 
avec les nouvelles troublantes, répandues 
dans le public. Notre confrère signale, en 
effet, que des Chinois déclaraient que la ban-
que de l'Indo-Chine ayant dû envoyer en 
France tout son encaisse métallique, la valeur 
du papier monnaie de la Banque avait perdu 
considérablement de sa valeur. 

Et les Annamites, naïfs comme ceux de nos 
concitoyens qui assaillirent les Caisses 
d'épargne de leurs demandes de retraits, se 
laissèrent rouler par les Chinois ; ceux-ci 
obtenaient d'eux, pour quatre-vingts piastres 
en espèces, des billets de cent piastres. 

La lecture des trois numéros du Courrier 
Saïgonnais que nous venons d'analyser est 
angoissante, certes, consolante aussi. Car ces 
compatriotes, si éloignés de la Mère-Patrie 
dont les intérêts se débattent à des milliers 
de lieues, dont l'existence même est mena-
cée par un adversaire que ne gêne aucuh 
scrupule, ont su conserver leur sang-frotd 
devant des événements douloureux entre tous. 
Et on doit les féliciter de cette attitude crâne 
— bien française en un mot. •— M. 
-- —;<aB> ' «■ 

L'ÂGeord franco-anglais 
m les igoigveSIes-Iféiiiidss 

Melbourne, 4 Septembre. 
Le gouvernement anglais a informé le mi-

nistre australien des Affaires Etrangères nue 
le projet d'accord anglo-français, au sujet des 
Nouvelles-Hébrides, vient d'être expédié en 
Australie où l'on pourra ainsi l'étudier avant 
sa ratification. 

La Ceupe Çàordon-Bennetf 

New-York, 4 Septembre. 
Le Comité de l'Aéro-Club d'Amérique a 

officiellement décidé do remettre indéfini-
incnt la course pour la Coupe internationale 
dite « Coupe Gordon-Bennet ». 

Cette décision a été prise en raison de la 
guerre. 
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i Un fil 11 II! 
Paris, 4 Septembre. 

Peux cent soixante-quinze Autrichiens, 
venant de Nogent-le-Rotrou, que le gouver-
nement français leur avait assigné comme 
lieu do résidence, ont, sur leur demande, 
contracté un engagement dans la légion 
étrangère. 

Paris, 4 Septembre, 
il h. 30. 

IE PUS : Les mouve-
ments des armées opposées se 
sont poursuivis sans qu'aucune 
tentative ait été faite aujour-
d'hui par l'ennemi contre nos 
diverses positions. 

Les avions allemands se sont, 
comme hier, abstenus de survoler 
Paris. 

LE SERVICE IE Lâ PRESSE : Le 
2e bureau de l'état-major de l'ar-
mée de Paris auquel, par sa lettre 
de service, est préposé le chef 
a escadron d'artillerie L. Klotz, 
comprend parmi ses attributions, 
outre les rapports avec la Presse, 
les relations avec les autorités 
civiles. C'est de l'ensemble de ce 
service, que M. Klotz a donc assu-
mé ia direction. 

Les communiqués à la Presse 
se feront chaque jour à quinze 
heures et à vingt-trois heures. Ils 
sont nécessairement laconiques. 
Les termes en sont étudiés, pesés, 
véridiques et finalement écrits 
après qu'il a été bien constaté par 
ceux qui en assument la respon-
sabilité, que rien de ce qui est dit 
ne peut être utilisé par nos adver-
saires. 

Bordeaux, 5 Septembre, 3 h. matin. 
Le bureau de la presse de Bordeaux 

(gouvernement militaire) fait le com-
muniqué suivant : 

1° A notre aile gauche, l'ennemi pa-
raît-négliger Paris pour poursuivre sa 
tentative de mouvement débordant. Il a 
atteint La Ferté-sous-Jouarre, dépassé 
Reims et descend le long et à l'Ouest de 
l'Argonne. Cette manœuvre n'a pas plus 
atteint son but aujourd'hui que les jours 
précédents. 

2° A notre droite (Lorraine-Vosges), 
on se bat toujours pied à pied, avec des 
alternatives diverses. 

3° Maubeuge, violemment bombar-
dée, résiste avec vigueur. . 

Le ministre de la Guerre, M. Mille-
rand, tenant à se rendre compte person-
nellement de la situation des dépôts, a 
visité cet après-midi, en compagnie du 
lieutenanti-colonel Buat, son chef de 

cabinet, ceux de l'infanterie, de l'artil-
lerie, du train des équipages et de la 
brigade des tirailleurs marocains. 

Procédés autrichiens 
Nisch, 4 Septembre. 

Les troupes serbes ont trouvé un ordre 
impérial portant des instructions sur la 
manière dont doivent se comporter les sol-
dats autrichiens vis à-vis des Serbes. 

Çet ordre annonce notamment que les habi-
tants des contrées du théâtre de la guerre 
sont animés d'une haine farouche contre les 
Autrichiens et qu'envers de telles gens on ne 
saurait avoir des égards, ni humanitaires, ni 
chevaleresques. C'est pourquoi, la plus grande 
sévérité est ordonnée envers les Serbes. Tous, 
les combattants trouvés en territoire serbe, 
sans uniforme, doivent être tués, et tous les 
soldats autrichiens qui seront surpris contre-
venant à cet ordre, seront sévèrement punis. 
Dès l'entrée des troupes autrichiennes dans 
un lieu serbe, on doit s'emparer immédiate 
ment de quelques otages, prêtres, institutcuri 
et propriétaires. Si un seul coup de fusil est 
tiré du lieu où des otages ont été livrés, cet 
derniers seront mis à mort. Partout, les mai-
sons seront fouillées, et les habitants désar-
més. Toute maison dans laquera on aura 
trouvé des armes sera, détruite. Si on n: 
trouve pas des personnes qui habitent cet 
maisons, on arrêtera quelques autres per-
sonnes de la même localité, et si ces dsrnièrei 
refusent de donner des renseignements sur 
Us habitants qui se sont, enfuis, elles seront 
pendues. 

On ne tolérera pas les attroupements de 
plus de trois personnes dans les rues. 

Les cloches des églises ne devront plut 
sorencr. , *? 

Les services religieux+'ne seront plus célê 
brés que dans des lieux ouverts et il ne sera 
prêché aucun sermon. Pendant l'exercice du 
culte, un détachement prêt à tirer se tiendra 
à proximité du lieu où sera célébrée la messe. 
Dans tout individu raneantré hors de la ville, 
et surtout dans Un bois, on ne. doit voir qu'un 
membre d'une bande qui a caché quelque part 
ses arma. Tout individu soupçonné de cacher 
ou qui refuse de livrer ses armes, sera tué 
sur le champ. 

Les Serbes ont entre les mains l'original 
du texte de l'ordre signé par le général 

Horehstein lui-même. Cet ordre a été émis 
par l'état-major du VII0 corps. Il porte la date 
du 14 août à Rouma. 

En voici le tèxts : 
Vu l'attitude hostile des habitants de Klenak 

et de Chabatz, H faut, dans toutes les loca-
lités serbes occupées ou qui seront occupées, 
s'emparer d'otages qui seront tenus à proxi-
mité de nos troupes Dons le cas où les habi-
tants commettraient une faute, attaque, trahi-
son, etc., tes nlaqes seront immédiatement 
mis û mort et la localité incendiée. 

L'état-major seul a le droit d'incendier 
une localité située sur notre territoire. 

Cet ordre sera publié par les autorités 
civiles. 

Rome, 4 Septembre. 
Il se confirme qu'après son intronisa-

tion officielle, le nouveau pape lancera 
à la chrétienté sa première bulle sur les 
atrocités de Belgique et contre les sou-
verains et princes responsables de ces 
crimes contre Dieu lui-même. 

ÏIÊ M â LQHDRE 

M. Asquith et les leaders de tous 
les partis justifient l'attitude de 

l'Angleterre. 
Londres, 4 Septembre. 

M. Asquith, parlant dans une grande as-
semblée de citoyens au Guildhall, a été l'ob-
jet d'une ovation splendide. Il a fait l'éloge 
du patriotisme des colonies et a ajouté, en 
ce qui concerne la situation sur le front : 
« De quelque côté qu'on se tourne, il y a de 
nombreuses raisons d'être fiers et d'avoir 
confiance. » 

A sa sortie du Guildhall, M. Asquith a été 
longuement acclamé par une foule immense. 

Londres, 4 Septembre. 
Le lord-maire présidait la grande démons-

tration patriotique qui a eu lieu au Guildhall, 
et à laquelle assistaient M. Winston Chur-
chill et plusieurs autres ministres, ainsi que 
des membres de l'opposition. Tous ont été 
acclamés. 

M. Asquith, au début de son discours, a 
rappelé qu'il y a plus de trois ans, il faisait 
déjà au Guildhall, un discours pour célébrer 
l'accord à intervenir entre deux grandes na-
tions parlant la même langue, à l'effet de 
régler tous les différends futurs autrement 
que par la guerre, « Je ne pouvais pas, a-t-il 
dit, soupçonner le spectacle terrible que nous 
avons aujourd'hui devant les yeux. C'est, en 
effet, un conflit sans précédent par le nom-
bre, par l'importance des nations engagées, 
par la puissance des armements modernes, 
par les pertes énormes de vies humaines et 
par les souffrances incalculables imposées 
aux non combattants. Nous avions alors beau-
coup de confiance au sujet de notre position, 
mais nous avons encore confiance aujour-
d'hui que nous sommes obligés de soumettre 
à l'arbitrage sanglant le conflit élevé entre 
la force et le droit. (Applaudissements répé-
tés). 

Quel serait aujourd'hui, a dit ensuite M. As-
quith, la position d'une nation comme la 
nôtre, si nous avions été assez bas pour céder 
à l'intimidation, au calcul de nos intérêts, à 
l'affaiblissement du sens de l'honneur et du 
devoir, et pour manquer de parole à nos 
amis V Quoi, le peuple anglais resterait les 
bras croisés, pendant qu'un petit Etat, sans 
défense, déploie tant d'héroïsme en défendant 
ses libertés ? Nous regarderions en specta-
teurs indifférents les outrages, les briganda-
ges, les exactions exercées sur des popula-
tions paisibles ? Nous préférons voir ce pays 
rayé de l'histoire, plutôt que de le voir de-
meurer témoin silencieux du triomphe de la 
force brutale sur la liberté. (Applaudisse-
ments). 

La violation de la neutralité belge était le 
premier pas d'une politique sans vergogne 
qui aurait atteint aussi la Hollande et la 
Suisse. Les espoirs qui conduisent à l'émanci-
pation et à de plus grandes libertés pour les 
masses, dépendent des résultats de cette 
guerre. 

M. Asquith a fait ensuite l'éloge de si Ed. 
Grey pour ses efforts en faveur de la cause 
de la paix. Si ses propositions avaient été 
acceptées, le conflit aurait été réglé avec hon-
neur pour tous. Qui est responsable de la 
calamité actuelle imposée au monde entier ? 
Une seule nation : l'Allemagne. (Sifflets 
nourris). 

Nous devons maintenant attaquer la tâche 
qui est devant nous avec la même ardeur qui 
animait nos ancêtres, et persévérer jusqu'au 
bout. Ce serait une faute impardonnable 
d'ignorer la force de l'ennemi, comme de 
diminuer nos propres forces. 

Ce n'est pas une flatterie que de dire que 
nous pouvons avoir une entière confiance 
dans notre marine. Eu ce qui concerne l'ar-
mée, non seulement nous avons remplacé 
nos, pertes, mais augmenté les effectifs. Nous 
avons accru son efficacité comme instrument 
de combat. Je dirai seulement, en ce qui 
concerne le progrès actuel de la guerre, que, 
de quelque côté qu'on se tourne, il y a de. 
nombreux efforts de fierté et de réconfort. 
Mous devons persévérer dans la patience, 
l'endurance, la fermeté. Restons convaincus 
que combattre pour l'unité de l'Empire est 
digne des plus" hautes traditions de notre 
race. 

M. Asquith a terminé en faisant un appel 
pathétique au patriotisme de la nation en-
tière et au passé de l'Angleterre, qui a com-
battu et continuera à combattre pour les li-
bertés de l'Europe. 

Après lui, M. Eonar Law, vivement ap-
plaudi, a dit : i Cotte guerre est le plus grand 
crime de l'histoire. L'Allemagne n'avait qu'un 
mot à 'dire pour que la paix soit maintenue, 
elle est restée 'muette. Elle a préféré tirer 
l'épêe. C'est aussi par l'épée qu'une telle poli-
tique sera supprimée. » 

M. Balfour. se levant à son tour, déclare : 
« Si nous fléchissons maintenant, nous de-
viendrons, dans l'avenir, le vassal d'un Etat 
qui sait créer la puissance, mais qui ignore 
absolument la façon de s'en servir. » 

Les assistants ont alors réclamé M. Winston 
Churchill. Celui-ci a dit: « Nous pouvons nous 
reposer sur notre marine pour assurer notre 
existence et notre puissance. Nous n'avons 
qu'à suivre notre droit chemin. Qu'il doive 
être court ou long, la victoire et l'honneur 
sont au bout, a 

La séance a été levée au milieu d'un en-
thousiasme indescriptible. 

sans relira 
Pétrograde, 4 Septembre. 

Au combat livré dans la partie orient* 
taie du front de Galicie, a pris part la 
Xa corps autrichien qui venait, depui3 
le 25 août seulement, d'être transporté 
de ia frontière de Roumanie. L'armée 
autrichienne était renforcée de nom-
breuses unités de la landsturm. 

L'offensive de nos troupes continus 
sans relâche. 

Dans la Prusse orientale une sortîa 
de la garnison de Kœnigsberg n'a pas 
réussi. Nos divisions de cavalerie ont 
pénétré au loin dans l'intérieur de la 
Prusse orientale, détruisant les voies de 
communications et occupant la station 
de Korschin. 

Dans la région de Soldau et de Sens-
burg, les troupes allemandes restent 
inactives. 

Communiqué de l'état-major 
du généralissime russe 

Pétrograde, 4 Septembre. 
Pour une oJiensive contre le front LubliU' 

Kholm., les {orces principales autrichiennes 
se développèrent sur la ligne de batailles 
Zavichost, lanoff, Belgami, Tomaschofl et 
Belz. Dans le but de couvrir cette opéra-
tion du côté de l'arrondissement militaire) 
de Kietf, dans la région est de Lemberg, ils 
réunirent une deuxième armée composés 
des IIIe, XIe et XIIe corps, et de cinq divi-
sions de cavalerie. Au moment où les trou-
pes russes prirent l'oj[ensive, la concentra-
tion autrichienne n'était pas encore achevée 
et la situation topographique obligea l'en-
nemi à renforcer encore cette armée des 
troupes des VIIe XIIIe et XIVe corps, au 
total douze divisions et plusieurs brigades 
de la landsturm. 

Les troupes russes des régions de Loulsk,; 
Doiibné et Proskouroff, passèrent la fron-
tière le 20 août, se dirigeant vers Lemberg^ 
dans le but de rompre la couverture autri-
chienne et d'agir contre le flanc et les der-
rières de l'ennemi. Celle offensive fut em-
barrassée par les nombreux affluents dut 
Dniester, qui coupent toutes les roules. En-
outre, l'ennemi disposait, sur le Dniester^ 
d'une série de fortifications destinées à la 
défense des ponts, et qui lui permettaient 
de menacer le flanc gauche russe et les com-
munications avec la Russie. 

Du 17 août au 3 septembre, l'aile gauche 
russe parcourut 320 versles, en combattant 
tout le temps. Le gros des forces ennemies,, 
retranchées dans les puissantes positions de 
Kamenka et de Kalisch, accepta le combat' 
et fut battu à plates coulures dans une ba-
taille acharnée livrée le 31 août et le Ier sep-, 
tembre. 

Dans la seule région de la Gnilalipa infé-
rieure, où l'ennemi fut enfoncé, les Autri-
chiens eurent 20.000 tués et blessés. La re-
traite de l'armée ennemie, à la suite de la 
défaite de Lemberg, prit un caractère de 
fuite désordonnée. Dans la panique, les 
Russes s'emparèrent de 300 canons, des con-
vois et firent dix mille prisonniers. Le reste 
de la deuxième armée autrichienne n'a plus, 
aucune valeur militaire. 

Dès le 2 septembre, les troupes russes 
s'approchèrent de Lemberg à une portée de 
canon, et les forts de la ville n'arrêtèrent 
pas la poussée. Le 2 septembre, Lemberg:-
fut étroitement entouré par les troupes 
russes et les Autrichiens l'abandonnèrent 
dans une fuite hâtive. 

Lemberg a une grande importance politi-
que et administrative comme centre de la 
Galicie.. Sa prise est très grave au rpoini de 
vue stratégique, car elle forme le nœud des 
roules conduisant sur le Dniester et vers 
les derrières des armées autrichiennes, ar-
rêtées maintenant sur la ligne opposée de 
Zamoslie-Dclz. 

La prise de Lemberg donnera aux troupes 
russes la faculté de rendre leur poussée en-
core plus intense. 

L'Âïïtriclie éliminée 
comme facteur de la guerre 

Londres, A Septembre. 
Le Pall Mail Gazette dit que les Russes 

ont réussi à amener une première débûcla 
d'une armée en infligeant une défaite écra^ 
santé aux Autrichiens en Galicie, débâcle 
qui s'ajoute à la campagne infructueuse 
dirigée par ceux-ci contre la Serbie.Ce n'est 
p'as trop s'avancer que de dire que l'Autri-
che est éliminée comme facteur sérieux da 
la guerre actuelle. 

L'espionnage allemand 
Une naute personnalité 

arrêtée à Londres 
Londres, 4 Septembre. 

Le Times annonce que, lundi, la police 
anglaise a arrêté une haute personnalité 
allemande sous l'inculpation d'espionnage. 

Athènes, 4 Septembre.' 
Le ministre de Bulgarie a visité aujour-

d'hui M. Streit et lui a répété les déclara-
tions faites par M. Radoslavoff, que la Bul-
garie est décidée h maintenir une neutra-
lité absolue jusqu'à la fin de la crise. 

Les réservistes autrichiens 
dans la marine turque 

Athènes, 4 Septembre. 
On dit ici que les réservistes de la ma-

rine autrichienne demeurant à Constanti-
nopie, ont reçu l'ordre de s'enrôler dans lai 
marine turque. 

VIVRE AU GRAND AIR I VOILA L'IDEAL I 

lïiOBCELLElEITœraat 
(propriété Pessailhan), située derrière l'égiiss 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mèîre. S'adres-
ser c. Lieutaud, 118. au 1". Fac.il. de paiement. 

AVIS OE DECES 

Les lamilles Philippe Bosio, Jean, Arberet, 
font part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d éprouver en la personne de M™ veuva 
BOSIO, leur mère, belle-mère et grand'mère,' 
decedée à l'âge de 88 ans. et prient d'assister, 
a son convoi funèbre, oui aura lieu aujour-
d nui samedi, à 9 heures du matin, place da 
Jardin-des-Plantes, :>. 

L'Union des Instituteurs et des Institutrice* 
« .B.°i«h«s 'u:-Rhônc. fait part du décès da 
M, JAOQUGME: Isidore, instituteur à l'école 
de Saint-Charies gare. et invite ses membres 
à assister aux obsèques qui auront lieu à 
Istres aujourd'hui samedi, à 5 heures du sois 



COMITÉ D'ÂSSISTÀMOB 
1 LA PRESSE KHI DE MARSEILLE 

SOUSCRIPTION 
en faveur des Familles 

atteintes par les nécessités 
de l'heure présente 

Nous publions ci-dessous la neuvième 
liste des souscriptions recueillies par les 
.journaux de la Presse quotidienne de 
Marseille : 

Compagnie Générale des Pétroles, 2.500 fr.— 
ïeanton, propriétaire du Café Turc, 50 fr. — 
Souscription recueillie parmi l'équipage du 
Soritay : Lapousse, commandant, 10 fr.; An-
gelvin, second capitaine, 10 fr.; Grenier, com-
missaire, 10 fr.; Marquier, chef méc, 10 fr.; 
Bertran, lieut., 5 fr.; Braguairac, lieut., 5 fr.; 
Alexis, lieutenant, 5 fr. ; l'inelli, second méca-
nicien, 5 fr. Pont : Gaitelfa, maître d équi-
page 2 fr. ; Orlandi, capitaine d armes, 5 fr.; 
Nieolaï, charpentier, 1 fr. ; Riou, second maî-
tre, 20 c. ; Le Calvez, 1 fr. ; Huchard, 20 c. ; 
Hiffre, 50 c. ; Benigni, 50 c. ; Le Meinhac, 
20 c. ; Romieu, 1 fr. tous matelots. Machine : 
Ghersi, premier chauffeur, 5 fr. ; Lusinchi, 
premier chauffeur, 5 fr. ; Brancaz, 5 fr. ; 
Cado, 1 fr. ; Klein, 2 fr. ; Rivoual, 50 c. ; 
Isoard, 1 fr. ; Sabathon, 1 fr. ; Besson, 1 fr. ; 
Cos'nié, 2 fr. ; Susini, 1 fr. ; Rio, 2 fr. ; 
Gleinot, 2 fr. ; Ruugier, 2 fr. ; Lefrits, 2 fr. ; 
Ferraud, 50 c. ; Barthomieu, 1 fr. ; Tavera, 
ï fr. ; Jolivet, 25 c, tous chauffeurs. Service : 
Dumas, maître d'hôtel, 5 fr. ; Sénés, chef 
de cuisine, 5 fr. ; Fabre, cambusier, 15 fT. — 
Sauvage, professeur à la Faculté des Scien-
ces, 20 fr. — Que Saint Jude exauce mes 
vœux, 1 fr. — Pour le retour d© mes fils, 
5 fr. — Mme Chazel, 5 fr. — Collecte faite 
entre les ouvriers de l'usine « Massilia » Roca-
iTassy et de Roux (3° versement), 40 fr. 25. — 
Adélaïde et Marie : Pour que ia guerre soit 
finie le plus tôt possible, 20 fr. — J.-B. Plan-
chât, 100 fr. — Suzeae et son papa, 1 fr. — 
L. Caillol, 10 fr. — Le groupe Cœcilia, 50 fr.— 
Préposés (hommes et femmes) de la Manu-
facture d'allumettes, 87 fr. 45. — Pour le 
bonheur de notre famille, 1 fr. — Pour le 
retour de nos princes charmants, 1 fr. — 
Joseph Turisse, 10 fr. 

Jules Olive, 200 fr. — Albert Olive, 100 fr. — 
Messina, 5 fr. — Mlle Honorât, 10 fr. — J. Gra-
nier tils, 100 fr. — X. X. X. X. X. Palas-cais, 
5 fr. — François Carli, du 115' territorial, et 
Auguste Carli, 50 fr. — Delarue, 100 fr. — 
Larghiero, à Salon, 10 fr. — Collecte faite 
parmi la 2* et la 3' section du 22" colonial, 
27" compagnie de dépôt, à leur départ de 
Marseille, 4 fr. 35. — P. Gâches, 10 fr. — 
Gabv et Paulette G., 5 fr. — Huit ouvriers du 
dépôt de tramways (Catalans), 11 fr. 50. — 
Jeannot et Zonzon-Paul Audibért : pour notre 
France, 1 fr.— Eugène Sénés, 25 fr. — Roland 
Mouriès, 5 fr. — Union Artistique de Pro-
vence, 5 fr. — A. Cariés et P. Alric, 100 fr. — 
Docteur Rathenot, 50 fr. — G. L., de la Fa-
mille, ï fr. — Chantiers de Provence : per-
sonnel de la chaudronnerie sur fer (3' verse-
ment), 30 fr. — Syndicat général des Phar-
maciens des Bouches-du-Rhône, 100 fr. — Le 
Grand Air, groupe excursionniste, Blancarde, 
20 fr. — Collecte faite narmi le personnel du 
moulin a Saint-Auguste » de MM. Auguste 
Racine et fils : Porciani F., 2 fr. 50 ; Ravel, 
2 fr. 50 ; Guichard, 2 fr. 50 ; Ferdinandi, 1 fr.; 
Franco, 2 fr. ; Arestenc, 2 fr. 50 ; Baglioni, 
2 fr. 50 ; Boggio, 2 fr. 50 ; Metzinger, 2 fr. 50; 
Porciani L., 2 fr. 50 ; Porciani Em„ 2 fr. 50 ; 
'Andréi, 2 fr. ; Viviano, 1 fr. ; Ghelfi, 2 fr. ; 
Barisone, 1 fr. 50 ; Monti, 3 fr. ; Simonet, 
2 fr. 50 ; Sibilla, 2 fr. 50 ; Testa, 2 fr. ; 
Benzi, ï fr. ; Ricci, 1 fr. 50 ; Mauzi, 2 fr. ; 
Pignoco Jean, 2 fr. ; Corsi, 2 fr. ; Bottero, 
î fr. 50 ; Venchi, 1 fr. ; Rousseau, 2 fr. ; 
Aubry, 2 fr. ; Siméoni, 2 fr. 50 ; A. Rosch, 
f5 fr. — Deux petits Français, Paul et Aimé, 
50 fr. — B. G., 5 fr. — Antoine et Fifi, 5 fr. — 
Charles-Auguste Hiller, 20 fr. 

Georges se prive de bonbons, 1 fr. — 
Alexandre Tedesco, courtier de commerce 
assermenté, 20 fr. — Souscription, faite par 
les, employés non mobilisés de la Raffinerie 
de Sucre Saint-Charles, 83 fr. 25. — Marthone, 
Albert, Jeannot, Riri et leur grand-papa, pour 
la Francs, 40 fr. — Une institutrice du Var 
en congé, 10 fr. — Que Notre-Dame de la 
Garde protège notre fils, A. A., 5 fr. — Col-
lecte faite à bord des remorqueurs mobili-
sés, dragueurs de mines, à Marseille,32 fr. 20. 
— Le personnel de la Brasserie de la Médi-
terranée (Bière Velten), 306 fr. 20. — Les 
agents de l'administration de l'enregistre-
ment, des domaines et du timbre (2* verse-
ment), 25 fr. — L. Roseglini « Au Chevreuil », 
25 fr. — Souscription faite parmi les aiguil-
leurs P.-L.-M. de la gare Marseille-Saint-
Charles G. V. et P. V.. 69 fr. — Pour le re-
tour de mon papa et de mon oncle, P. B., 
5 fr. — Mattel Jacques, 5 fr. — Mme veuve 
Rampai, 5 fr. — Que Notre-Dame de la Salette 
protège mon fils, 1 fr. — Robert, pour le re-
tour de ses grands cousins, 5 fr. — Que Notre-
Dame de la Garde protège notre fils, H. L., 
1 fr. — Pour le bonheur de mes enfants, 
2 fr. — Barthélémy Caixas, 25 fr. — Taillan-
dier et Chinard, délégués du personnel de 
l'outillage et des hangars de la Chambre de 
Commerce, 642 fr. 15. — Lucien Estrine, pré-
sident honoraire de la Chambre de com-
merce, 250 fr. — Dr F., 10' fr. — Victor Roc, 
ex-chef du bureau militaire à la mairie, 
20 fr. — J. Hains et Cie, 100 fr. — Les chauf-
feurs du vapeur Mont-Pelvoux, 20 fr. — Pour 
le retour d'Esprit : Fifi, 5 fr. — Gaby, pour 
la santé de ses parents, 1 fr. — Toussainte 
Bastiani, 10 fr. — Lazare Imbert, agent-vover 
principal, 10 fr. — Joseph Imbert, 1 fr. — Un 
combattant de 1870-71, 10 fr. — Tournel, dé-
positaire du Petit Marseillais à Coudoux, 
5 fr. — Ephrem Maxime et Georges, 10 fr. — 
Un pompier de 1870. F P., 1 fr. — Suzanne 
Bâudoingt, 5 fr. — Que Dieu nous protège, 
5 fr. — J. Calignac, 10 fr. — Des patriotes 
français, B. D., 7 fr. — Zizi et Marie : re-
tour de papa et tonton, 1 fr. — Le personnel 
non mobilisé des bureaux de quartier du 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 
30 fr. — Crédit Lyonnais : personnel titres 
;et bourbe, 135 fr. — Mathilde et Juliette, 
10 fr. — Gaby, pour qu'André soit plus sé-
rieux, 1 fr. 

Souscription faite par l'équipage à bord du 
paquebot « Ville-d'Oran » : Laurent, capitaine, 
20 ir. ; Anonyme, 10 fr. ; Azibert, 2e capitaine, 
10 fr. ; Fichet, lieutenant, 10 fr. ; Marinetti, 
chef-mécanicien, 15 fr. ; Silve, 2° chef mécani-
cien, 10 fr. — D'Amato, 3° chef mécanicien, 
10 fr. ; Subrero Arthur, 5 fr. ; Sonnic Joseph, 
2 fr. ; Dunon Narcisse, 1 fr. 50 ; Legras Louis, 
1 fr.; Guillou Joseph, 2 fr. ; Vassale Pierre, 
•2 fr. ; Massa Dominique, 1 fr. 50; Dautouil 
Jean, 1 fr. ; Gaubet, 1er chauffeur, 5 fr. ; 
Bruyère, 1er chauffeur, 5 fr. ; Chabeau, 2 fr. ; 
Riguou, 2 fr. ; Figuat, 2 fr. ; Guieu. 5 fr. ; 
-Demanjou, 2 fr. ; Soldet, 5 fr. ; Ahmed Moha-
med, 5 fr. ; Maniane Fall, 5 fr. ; Abdul Asis, 
•5 fr. ; Saleh Ahmed, 5 fr. ; Hunassar Ahmed, 
5 fr. ; Guillaumond, 1 fr. ; Gau, 1 fr. ; Pierri, 
1 fr. ; Giacomeni, 1 fr. ; Piaggioli, 1 fr. ; Le-
fèvre. 1 fr. ; Faure, 1 fr. ; Roche, 1 fr. ; 
Achard, 1 fr. ; Debemondy, 1 fr. ; Plaubier, 
•1 fr. ; Mme Sivas, 1 fr. 

Murchid Aubady, 5 fr. — André Sabarin, 
5 fr. — Mlle Raynionde Saharin, 5 fr. — Mme 
C C, 50 fr. — Mlle E. M., 20 fr. — Gall, 10 fr. 
— Joséphine Jayne, 5 fr. — Mlle E. P., 5 fr. 
— Mme veuve Antony Roux, 100 fr. — M. Elie 
Hava, 50 fr. — Les membres de la Société 
russe de secours fraternels, n. 506 (dont la 
plupart, naturalisés, sont mobilisés), 100 fr. ; 
leur président, M. Charles Guller, chirurgien-
identiste. 50 fr. ; leur secrétaire, M. GoldmeyDr, 
;20 fr. — Honneur aux glorieux Belges, 50 c. 
i— Marguerite, Marcelle, Lucienne, pour la 
France victorieuse, 10 fr. — Elie, pour le re-
tour de son frère, 50 c. — Guigui et Cbarlou, 
pour le retour de leur papa chéri, 50 c. — 
Gaby et Guigui, pour le retour de tous leurs 
tontons et cousins, 75 c— « Finis Germaniœ ï, 
25 c. — Roger Perrier (2° versement), 25 c. — 
Maison A. Basset, mercerie en gros, 100 fr. — 
A. N. P., 7 fr. 50. — Un artilleur du Prophète. 
10 fr. — Premier versement de la Société Im7 
mobilière Marseillaise, 100 fr. —. Simonne et 
son petit frère André, 5 fr. — Adolphe Fabre, 
15 fr. — Bapt.istin Giraud, 5 fr. — Beaumont, 
5 fr. — Chopp-Mouches, 5 fr. — Félix Prax, 
ingénieur, juge au tribunal de commerce, 
50 fr. — Personnel du central téléphonique 
(dames, agents monteurs, 1er versement), 600 
francs. — J. M., 5 fr. — Gaby et Guigui, pour 
le retour du tonton Antonin, 50 c. 

Pour le retour de nos alpins, 3 fr. 50. — 
Veuve Lafond, 1 fr. — Claire Lescaut, 50 fr. 
— Un vieux, 5 fr. — Sa bonne, 1 fr. — Col-
lecte faite à bord da VEavateur. parmi l'éaui-

page pont et machine : Vico Antoine, maî-
tre, 2 fr. ; Manini, capitaine d'armes, 2 fr. ; 
Fercoq, charpentier, 5 fr. ; Leonardi, second 
maître, 3 fr. ; Guiot, matelot, 1 fr. 50 % 
Hourty, 2 fr. ; Massicot, 5 fr. ; Garâu, 1 fr. 50; 
de Angélis, 5 fr. ; Cervoni, 2 fr. ; Constanza, 
2 fr. ; Giordani, 2 fr. ; Bianucci, 2 fr. ; Ran-
celli, 1 fr., tous matelots ; Perrin, novice, 
1 fr. ; Matteï, matelot, 1 fr. ; Orsini François, 
1 fr. 50 ; Cesarini, 2 fr. ; Sabiani, 1 fr. ; 
Giancoli, 1 fr. ; Filippi, 1 fr. ; Grossi, 1 fr. ; 
Giocandi, 1 fr. ; Simian Victor, 1 fr. ; Cap-
poni Jean, 1 fr., tous chauffeurs. — Personnel 
des P. T. T., Marseille-Saint-Ferréol, 162 fr. 50. 
— Odezenne Emile, en souvenir du diman-
che, 12 fr. — Personnel du restaurant du 
paquebot Equateur et M. Charlet, officier mé-
canicien, 65 fr. 50. — Anonyme, 2 fr. — De 
Cénac, 2 fr. — Une vieille pédale boulbon-
naise, 50 fr. — Labagna, 3 fr. — A. Vimont, 
200 fr. — Mme et M. Marius Andrieu, 25 fr. — 
Groupe des agents et commis de la gare, 
765 fr. 50. — Le recrutement de Saint-Gan-
dens m'oublie, L. L. 87. 2 fr. — P. Robert 
2 fr. — Jeannette D., 5 fr. — Alfred Lieutier, 
architeeic, 100 fr. — Pour que la France soit 
Victorieuse, 5 fr. — Pour les pauvres enfants 
dont les parents sont à la guerre (Wulîram, 
Juliette, Gilbert, Simone, Yvonne, Ludovic et 
leur grand'mère), 100 îr. — Rose et Volu-
sien Marrot f2" versement), 2 fr. 50. — M. F., 
5 fr. — Famille R., 5 fr. — Anonyme, 100 fr. 
— Saint Judes, avocat des causes désespérées, 
5 fr. — Compagnie des notaires, 1.000 fr. — 
J. E., 5 fr. — J. E., 5 fr. — En souvenir d'une 
excursion à la Sainte-Baume, Thérèse Saba-
tier, 1 fr. — Clotilde Zecca, 1 fr. 

Joséphine Martin, 50 c. — Rosa Bonnet, 50 c. 
— Mathilde Court, 50 c. — Rose Reynier, 50 c. 
— Eugénie Diéry, 50 c. — Marguerite Roux, 
50 c. — Emma Guisol, 50 c. — Angèle Lana, 
50 c. — Madeleine Reynier, 50 c. — Marie 
Roux, 50 — Lucie Court, 50 c. Augusta Guisol, 
50 c. — Eugénie Muraliat, 50 c. — Emilie Gui-
sol, 50 c. — Anna Guisol; 50 c. — Pour que ma 
fille ait un beau poupon, 3 fr. — Maison Alle-
mand, 10 fr. — Marie-Jeanne, 2 fr. — C. Mi-
néry, 30 fr. — Louis Mel, 5 fr. — Pour qu'Au-
guste retourne sain et sauf, Th. M., 2 fr. — 
Mme Reynier, 50 c. — Madeleine et Angèle 
Reynier, 50 c. — Pour que mon mari guérisse 
vitè, 50 c. — Le personnel du bureau de la 
maison Rocca-Tassy de Roux et de la savon-
nerie de la Méditerranée, 46, rue Breteuil, 
226 fr. 55. — Docteur sanitaire russe, 2 fr. — 
Louis Négrel, 1 fr. — Maria, Amédée, Eugénie 
et Aimé, 5 fr. — Roman François, 10 fr. — 
Collecte faite parmi le personnel des machi-
nes du vapeur Félix-Touache : Raineri Phi-
lippe, 10 fr. ; Cioli Laurent, 2 fr. ; Froli Pierre, 
1 fr. ; Leinetti Dominique, 2 fr. ; Loci Louis, 
1 fr. ; Marx, 25 c. : Brunei André, 1 fr. ; Kaid 
Essem, 1 & ; Biffala Camille, 1 fr. ; Amide, 
1 fr. ; — Premier gain de Georges, 10 fr. — Le 
personnel, employés, experts, chefs ouvriers, 
ouvriers et mobilisés des magasins de l'habil-
lement et du campement militaire (Saint-Vic-
tor), 90 fr. — J. V., 5 fr. — Augusta, 1 fr. — 
Le mouton et l'enfant : pour le retour des sol-
dats, 1 fr. — Association amicale phdlanthro-
.pique des agents de la Compagnie des Docks 
et Entrepôts de Marseille (2e versement), 
150 fr. — Marie-Jeanne Forgue : pour le re-
tour de ses cousins, 5 fr. — Veuve C. B. J. 
20 fr. — Adolphe Ginier, fabricant de caisses, 
50 fr. — Pour que Benjamin retourne C, 2 fr. 
— J.-Adrien Chaix, 30 fr. — Père de six en-
fants mobilisable, 1 fr. — Que le Sacré-Cœur 
de Jésus protège mon oncle, mon fiancé et 
mon frère et me les ramène tous trois de la 
guerre, 15 fr. — Un Suisse de passage à Mar-
seille, 100 fr. 

Magnin, directeur de la Banque Privée, 
100 fr. — Auguste Lagarde : pour les blessés, 
500 fr. — Agence Bleue (publicité), 10 fr. — 
Ant.-Alf. Toiche, 20 fr. — F. C, 10 fr. — S. A. 
de la Famille, 1 fr. — M. de Grelmg, 200 fr. 
— Maggy, 5 fr. — Mathieu et Martin, 1.000 fr. 
— G. de P., 20 fr, 

Mme Bertrand, 5 fr. — Fernand et Made-
leine. 3 fr. — Juliette et Antonin Melquiore, 
enfants de cheminots, 5 fr. — Deux boys-
scouts de la Famille, 1 fr. — Union des insti-
tutrices et des instituteurs des Bouches-du-
Rhôrfe, 9, rue Colbert, 100 fr. — Jeanne et Ra-
phaël Maunier, 1 fr. 50. — J.-A. Coulange, 5 fr. 
— Vive la France, J. S., 2 fr. — A la gloire 
de nos troupes, E. S., 5 fr. — L'inspecteur de 
la ferme du nettoiement et son personnel (pre-
mier versement), 150 fr. — Un gabelou, 5 fr. 
— Hippolyte B., 2 fr. — Philippe et Margue-
rite C, 5 fr. — Amicale des porteurs et convo-
cateurs des pompes funèbres de la ville de 
Marseille, 30 fr. — Les ouvriers de nuit du 
dépôt de tramways d'Arenc, 32 fr. 50. — Les 
ouvriers de la minoterie P. Vian, 17 fr. 10. — 
Un groupe de repasseuses pour l'anéantisse-
ment de Guillaume et de son empire. 7 fr. 50. 
— P. Villou. receveur des P. T. T., Marseille, 
Cinq-Avenues, 5 fr. — Une institutrice publi-
que : pour les nouvelles reçues, 5 fr. 

Les ouvriers et employés de la maison Per-
reaux, entrepreneur, rue Ferrari, 76 : Berga-
mas Henri, 2 fr. ; Bemouin Arthur, 2 fr. ; Cas-
sini, 2 fr. ; Aumage, 1 fr. ; Emeric Jules, 2 fr.; 
Bodino, 1 fr. ; Gouirand, 1 fr.; Fontanini Ba-
sile. 1 fr. ; Luchinelll François. 2 fr. ; Bernar-
dini, 50 c. ; Passini, 1 fr. ; Venturini, 1 fr. ; 
Gressino Pierre, 10 fr. ; Cucuphat, 1 fr. ; Mar-
moud, 2 fr. ; Guerrieri Thomas. 2 fr. ; Tassy, ' 
50 c. ; Auzias, 50 c. ; Fonfrède André, 4 fr. 50; 
Fonfrède Emmanuel, 2 fr. ; Venturini, 1 fr. — 
Pour que cela me porte bonheur, 1 fr. — 
Jeanne et Dominique Damiani, 10 fr. — Lucie 
et Edouard Blanc, 10 fr. — Maurice Bensa-
douh, 20 fr. — Léon Miranne, 2 fr. — Moule-
nac, 1 fr. — Personnel ouvrier de l'usine à 
gaz, 63 fr. 20. — Alfred Merlin. 50 c. — Mme 
Alfred Merlin, 25 c. 

Louis Mallet. 15 fr. — Maison Briançon, Li-
mouzis et Cie. 200 fr. — Le personnel de la 
maison Briançon, Limouzis et Cie : Louis 
Guizot, 20 fr. ; Adolphe Geay, 20 fr. ; Fer-
nand Poutaud, 10 fr. ; Marius Lucet, mobilisé, 
10 fr. ; Baptistin Chaubet, mobilisé, 10 fr. ; 
Edouard Tamarelle, mobilisé, 5 fr. ; Gabriel 
Chapuy, 10 fr. ; Paul Roux, 5 fr. ; Jean Schlos-
ser. 5 îr. ; Antoine Gay, 5 fr. ; Armand Mi-
chel, 5 fr. ; Sylvain Fourment, 10 fr. ; Henri 
Bagnoli, 5 fr. ; Raymond Ayme, 1 fr. ; Jean-
Marie Laqua, 1 fr. ; Mlles Joséphine Sol, 10 fr. 
Honorine Ricard, 10 fr. ; Joséphine Merle, 
10 fr. ; Thérèse Landeau, 10 fr. ; Jeanne Ar-
naud. 10 fr. ; Alice Charmasson, 10 fr. ; 
Marie Poli, 5 fr. ; Thérèse Moreau, 10 fr. ; 
Jeanne Vacher. 4 fr. ; Germaine Achard, 5 fr.; 
Madeleine Robert, 5 fr. — Jeannel, 5 fr. — 
A. H., 3 fr. — Le pasteur honoraire Bouter, 
20 fr. — F. Kiss, courtier assermenté, 100 fr. 
— Boiffils et Ribes, 150 fr. — Paul Masson, 
50 fr. — J.-H. Cox, 50 fr. — Léon Martin, 25 fr. 

Les pensionnaires de la pension Duguesclin, 
21 fr. — Ruffa, boulevard de Strasbourg, 3 fr. 
— Le personnel de la maison Maurice Mas-
sias, 69, rue Félix-Puget, 138 fr. 50. — Pour 
nos pauvres blessés, 5 fr. — Charles, Germain, 
Mathilde et Jean Barthélémy, 5 fr. — Jean 
Kern, d'origine alsacienne, engagé volontaire, 
avant de prendre son service, 50 fr. — Fran-
çois Fugiglando, 6, rue des Dominicaines, 
20 fr. — Pour la victoire de la France, 2 fr. 
— Chabot Alexandre, employé à la traction du 
P.-L.-M., 5 fr. — Que notre zouave soit proté-
gé. T. P., 1 fr. 

Total da la 9me liste. 14.614 05 
Listes précédentes.. 296.028 60 
Total à ce jour.... 310.642 65 

• La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

AVIS AU PUBLIC 

nouai ne mesures maires 
La Commission chargée de l'achat de chaus-

sures confectionnées librement, mais confor-
mes ou se rapprochant du type militaire, pré-
vient les industriels qu'une des conditions 
essentielles pour l'admission de la chaussure 
consiste en la couture en première, qui doit 
être faite, soit à la main, soitvà la machine, 
mais à l'exclusion du clouage. 

Chaque industriel voudra bien se mettre en 
rapport avec le sous-intendant militaire, pré-
sident de la Commission, rue Charras, 26, à 
Marseille, en lui faisant connaître sa rési-
dence ainsi que le nombre de chaussures 
qu'il désire livrer en une ou plusieurs fois, 
afin que la Commission puisse lui assigner 
un jour et une heure pour procéder à l'exa-
men de ces fournitures. 

Quand au prix à payer, il fera l'objet d'un 
tarif local qui sera arrêté à la réception des 
ordres ministériels. 

Chronique Locale 
ua Température 

Ciel nuageux puis couvert à Marselue. Le ther-
momètre niaruuatt : à 7 heures du matin, 1D degrés; 
à 1 heure de l'après-midi, 2ti degrés 6 et à 7 heures 
du soir, 21 degrés 5. Minimum, 14 degrés S ; maxi-
mum, 26 degrés 1. Aux mêmes heures, le baromètre 
indiquait les pressions de 765 mulimètres 1, 7U4 mil-
limètres G et 762 millimètres S. Un vent faible de 
N.-E., falhle de S.-E. puis calme a régné toute la 
Journée, la mer était belle partout en Méditerranée. 

Mouvements des Ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 26 navires, dont 24 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Duc-de-Bragance, de la Compa-
gnie Transatlantique, venant d'Qran, avec 314 pas-
sagers et 497 tetrunes céréales et divers ; l'Armand-
iieliie, des Messageries Maritimes, de La Ciotat, sur 
lest ; le vapeur anglais Loch-Lomoud, de New-
castle, avec 3.51J tonnes charbon ; le vapeur hol-
landais Dlebres, de Batavia, avec 3.350 tonnes dont 
500 tonnes arachides et coprahs, pour Marseille ; 
l'Italie, des Transports Maritimes, de Sfax, avec 
242 passagers et 251 tonnes, chevaux ; l'Algérie, 
des Transports Maritimes, de Sfax, avec 230 passa-
gers et 236 chevaux ; le Félix-Touache, de la Com-
pagnie Mixte, d'Alger et Port-Veu,dres, avec 50 pas-
sagers, 274 tonnes vin et céréales, 42 chevaux ; le 
vapeur anglais Northam, da Cardan, avec 6.380 ton-
nes charbon ; l'Aquitaine, des Transports Mariti-
mes, de Euenos-Ayres, avec 191 passagers et 1.909 
tonnes blé, laine, peaux, tabac ; le Calvados, de 
la Compagnie Transatlantique, d'Ajaccio, avec 891 
tonnes céréales ; le Théodore-Mante, de la Compa-
gnie Mixte, d'Oran, avec 1.300 passagers et 80 ton-
nes divers. 

Au départ : Le vapeur grec Filomaehl, pour 
Barcy ; lo Lotus, des Messageries Maritimes, pour 
Alexandrie et Beyrouth ; le Duc-d'Aumale, de la 
Compagnie Transatlantique, pour Tunis : le vapeur 
français Ville-d'Arras, pour Bordeaux et ' Duniier-
que ; l'Ausania, vapeur italien, pour Gènes. 

Dépari du « Saghalien ». — Le paquebot 
Saghalien, des Messageries Maritimes, par-
tira pour Odessa aujourd'hui. Le Saghalien 
a 450 passagers la plupart émigrants. Etant 
donné les événements qui se déroulent, le va-
peur n'emporte qu'une très petite cargaison 
de marchandises diverses. 

Prisonniers allemands. — Dans la journée 
d'hier sont arrivés de • diverses villes du lit-
toral, notamment de Nice, 34 Allemands arrê-
tés à Nice, Hyàres, Menton et Toulon. On les 
a transportés au Château-d'iî où sont déjà 
internés les 72 Allemands, dont quelques 
femmes, qui furent arrêtés à bord du vapeur-
espagnol Sister, ainsi que nous le signalâmes 
en son temps. Le nombre des prisonnier.-; 
allemands internés au Chateau-dTf s'élève 
donc, aujourd'hui, à 106. On en attend d'au-
tres. 

Ecole de Médecine, — Concours pour un 
emploi de professeur suppléant des chaires 
d'anatomie et de physiologie à l'Ecole de plein 
exercice de médecine et de pharmacie de Mar-
seille. ' 

vw Par arrêté ministériel du 28 août 1914 
le concours qui devait s'ouvrir devant la Fa-
culté de médecine de Montpellier, le 14 décem-
bre 1914, esi ajourné à une date qui sera ulté-
rieurement fixée. 

Corps enseignant. — Mesdames les Institu-
trices des écoles maternelles sont priées de se 
rendre, à 9 heures du matin, lundi, à l'école 
maternelle, rue des Abeilles, pour une com-
munication urgente.. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
d'août, 149 bébés ont été incrits à l'Œuvre ; 
Il a été fait, dans les huit dispensaires. 
1.392 consultations et autant de pesées. Total 
pour les huit premiers mois 1914 : 1.007 ins-
criptions, 8.647 consultations et autant de 
pesées. _ 

Comité d'intérêts des artistes musiciens pro-
fessionnels. — Les musiciens faisant partie 
de la Commission sont priés de se réunir di-
manche 6 du courant, à lu heures du matin, 
bar Mounet, rue Corneille. 

La Mutualité Méridionale, organe des socié-
tés de secours mutuels nous prie d'informer 
ses lecteurs qu'elle suspend momentanément 
sa publication. C'est avec plaisir que nous 
avons appris le départ de notre sympathique 
confrère M. Gustave Gouin, qui bien que 
réformé en 1909, n'a pas hésité à s'engager 
pour la durée de la guerre. Tous les lecteurs 
de la Mutualité Méridionale applaudiront au 
geste patriotique du rédacteur en chef de ce 
journal. 

On épure, — Le service de la Sûreté conti-
nue les rafles chaque jour. Hier encore plu-
sieurs individus suspects ont été arrêtés, 
parmi lesquels trois expulsés qui ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

A la tire. — Hier matin, vers 8 heures, au 
marché central, sur le cours Julien,. une 
revendeuse voyait un individu glisser une 
main dans la poche d'une dame, puis s'éloi-
gner. • Madame, on vous voule ! » dit-elle. 
Et la dame de crier au voleur, car elle venait 
de constater la disparition de son porte-
monnaie contenant dix francs. Un portefaix 
se jeta à la poursuite de l'aigrefin qu'il 
rattrapa dans la rue Estelle. Le porte-monnaie 
fut rendu à sa propriétaire, Mme Adèle 
Piccasso, demeurant boulevard Gazzino, 69, 
et le voleur, un Algérien du nom de Sadi 
Achéror, âgé de 20 ans, sans domicile, fut 
livré au gardien de la paix Eartoli, qui le 
conduisit au commissariat de police, où il 
fut écroué après interrogatoire. 

Les maraudeurs au Roucas-Bianc. — On 
nous signale qu'une nuée de jeunes vauriens 
infeste depuis plusieurs jours le quartier du 
Roucas-Blanc et particulièrement le chemin 
qui aboutit à la Corniche et à la mer. Ce sont, 
en général, des jeunes gens de 14 à 20 ans, 
voyous de la pire espèce pour la plupart qui, 
non seulement s'attaquent, la nuit venue, aux 
campagnes et aux villas, mais encore aux 
passants, aux femmes et aux enfants, en 
plein jour, insultant et menaçant tous ceux 
qui se permettent la moindre observation. La 
police ne pourrait-elle pas opérer quelques 
rafles dans ce quartier aujourd'hui terrorisé ? 
La cueillette serait bonne et la population ne 
pourrait qu'en remercier les agents. 

On a arrêté... — A Saint-Bamabé, il y a 
trois jours, le garde civil Savoye, arrêtait 
deux maraudeurs au moment où ils opé-
raient dans une campagne près de Saint-
Julien. D'autres gardes civils, avant-hier soir, 
surprenaient plusieurs individus dans la 
campagne La Périsse. Après une poursuite 
mouvementée, ils réussissaient à s'emparer 
de deux de ces maraudeurs, les nommés 
Matteï, 18 ans, demeurant rue du Petit-Puits, 
et Bouvard, 21 ans, rue Saint-Léon, qui furent 
trouvés porteurs d'environ vingt kilos de 
fruits, et qui ont été écroués. 

Exploits de cambrioleurs. — Entre 2 et 
7 heures du soir, avant-hier, un malfaiteur 
demeuré inconnu pénétra dans la propriété 
de M. de Lombardon, sise aux quatre-che-
mins des Aygalades. Quand le propriétaire 
rentra, il constata la disparition de quantité 
d'objets divers, de linge et de provisions de 
bouche. _ T. ^ 

Voleur habile. — M. Alphonse Pelleutier, né-
gociant, traitait une affaire avant-hier soir, 
avec Mme Scotte, épicière, 34, rue Fort-Notre-
Dame. M. Pelleutier avait déposé sur le 
comptoir du magasin un portefeuille dans le-
quel était placée une somme de 700 francs, 
puis il continua à causer avec Mme Scotte. 
L'affaire conclue, le négociant voulut repren-
dre son portefeuille. Il avait disparu, enlevé 
par un client de passage. 

Plainte a été portée au commissaire de 
police du quartier. 

Accident de tramway, — Un accident dû à 
l'imprudence et qui a eu des suites assez gra-
ves, s'est produit hier vers 1 heure, boulevard 
National. Un soldat du 163» régiment d'infan-
terie qui se trouvait dans un tramway de 
Sainte-Marthe voulut descendre avant l'arrêt ; 
il glissa, tomba ei se fractura la jambe 
droite. Après les pr4miers soins, l'imprudent 
a été trasnporté à l'hôpital militaire. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — lie liste de souscriptions. — 

Valtorte, Grand-Calé, 20 tr. — Grimaud, bar des 
Glaces, 20 tr. — H. Grimaud, fils, 5 fr, — Veuve 
Négrel Elisée, 2 fr. — Ricord, conseiller municipal, 
10 fr. — Gabriel Louis, conseiller municipal, 5 fr. 
— Ramasse, instituteur, 5 fr. — Vol.laire, horloger. 
2 fr. — J... J..., 5 fr. — Bar Modem, 5 fr. — Da-
niel Goni, cours Legrand,2 fr, — P... P..„ café de 
la Terrasse. 2 fr. — M. et Mme X— s fr. — 

A. Maunier, café de Provence, 5 fr. — Monter Eu-
gène, directeur de la Société Générale, 5 fr. — Les 
employés de la Société Générale : Gout Francis, 
1 ir.; Neveu Marius, 1 fr.; Isnard Gabriel, 1 fr.; 
Bonifay Paul, 1 fr.; Carnoli frères, 5 fr.; Alexis 
Dominique, 0 fr. 25. — Rossl C, café du Pont, 5 fr. 
— Joé KalUi, faïenceries, 50 fr. — Isérahle, aux 
Défensions, 3 fr. —Junique, aux Défensions, 3 fr. 
— Beaumond Félix, aux Aubes, 2 fr. — Beaumond 
Augustin, quartier des Aubes, 2 fr. — Bessoni, aux 
Aubes, 1 fr. — Mme Antoine, aux Aubes, 3 fr. — 
Teisseire Augustin, aux Aubes, 2 Ir. — Produit au 
26 .jOût, du tronc placé à la Mairie, 7 fr. 55. — 
Total de la lie liste, 1S3 fr. 80 ; report des listes 
précédentes. 4.523 fr. 05. — Total général au 31 août. 
4.706 iv. Si. 

Le Comité de secours adresse ses plus vifs remer-
ciements à ces généreux donateurs qui lui ont per-
mis de soulager rapidement les misères que la 
guerre cruelle devait InfaiUibJement engendrer dès 
■les premiers jours ; U n'a garde.d'oublier dans sa 
reconnaissance les personnes nombreuses qui lui 
ont fourni, en dons en nature, une somme égale-
ment très Importante. 

Mais sa tâche, d'un long temus, ne saurait être 
terminée ; les listes de souscriptions demeurent 
conc ouvertes chez M. le commissaire de police, 
chez M. ie receveur municipal et chez- M. Babeiay-
Phrod, dépôt des journaux. 

De même, les personnes qui voudraient encore 
offrir des dons en nature (pommes de terre, légu-
mes, aliments divers) peuvent en donner avis aux 
mêmes bureaux do souscription ou les fahe parve-
nir au magasin de l'Ancienne Verrerie, cours Vol-
taire. 

Les personnes qui veulent offrir des étoffes et des 
vêtements d'hiver ou qui désirent prêter leur con-
cours généreux pour la confection ou la transfor-
mation de ces vêtements, sont Invitées à s'adresser 
à l'ouvrolr qui fonctionne au boulevard de la 
Gare (habitation Jeanine d'Arc). 

A tous, lo Comité exprime sa plus vive gratitude. 
Le président, Docteur J. Fallen. 

SALOM. — Pour les réfugiés. — A la suite de 
l'émouvant appel que M. le préfet des Bouches-du-
RhOne, a adressé à la population du département; 
la ville de Salon, dans un admirable mouvement 
de solidarité, a répondu en masse à .cet appel. 

Dès à présent. Salon peut recevoir cent vingt fa-
milles, ce qui représente environ cinq cents réfu-
giés. 

Les demandes continuent à affluer à la Mairie, et 
c'est à qui voudra se dévouer pour soulager les in-
fortunes nombreuses et accomplir envers les ré-
fuffiés un devoir tout fraternel. 

Pour nos blessés. — Mme et M. Charlin, Indus-
triel, avaient demandé à l'autorité militaire d'Jtre 
autorisés à recevoir chez eux six blessés militaires. 
Cette autorisation vient d'être accordée, et nous 
ne pouvons qu'adresser à Mme et M. Charlin toutes 
nos félicitations pour leur générosité et leur dé-
vouement. 

..il i 
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FEMINA-CINEMA-GAUMOMT 

PROGnAMME EXCLUSIF. Succès de 
.'AFFAIRE DU COLLIER NOIR ; SON 
.'CRAN, etc. Aux ACTUALITES : Les 

derniers événements. Matinée à 2 h. 30. 
Soirée à 8 h. 30. 

Les Comités de secours 
Se canton. — L'assemblée générale aura lieu au 

siège du Comité, 30. boulevard Chave, dimanche 
6 du courant, à 9 heures 30 du matin. Prière aux 
déteaiteurs de listes de souscription de les remettre 
au siège du Comité avant dimanche. MM. les en-
quêteurs sont particulièrement priés d'assister à 
l'assemblée générale. 

Comilés de secours vlace Notre-Dame-du-Mont et 
plaine Saint-Michel réunis. — Par suite de la fer 
meturo des établissements à 10 heures du soir, la 
réunion annoncée pour samedi se r est renvoyée à 
dimanche 6 du courant, à 6 heures du soir, au 
siège, bar Michaz, place Notre-Dame-du-Mont, 26. 
Tous les membre* sont instamment priés d'y assis-
ter. — Le président, Amphoux ; le si'crétairelCoing. 

vu. Tous les membres sont Invités à assister a 
la réunion générale qui aura lieu samedi 5 du 
courant, à 8 heures 30 du soir, au siège, bar Mi-
chaz, place Notre-Dame-du-Mont. 26 — Le prési-
dent, Amphoux ; le secrétaire, Coing. 

Comité du Rouet. — Le Comité de suppléance et 
de secours desservant le Rouet et l'allée gaucho 
du Prado, fondé depuis le début de la guerre dans 
le but de venir en aide aux familles des mobili-
sés-et des indigents du quartier engagé toutes les 
familles nécessiteuses à se rendre Journellement 
aux distribut'ioiis de soupe et de pain qui ont lieu 
à l'école maternelle du Rouet, ainsi que la Presse 
l'a mentionné plusieurs fois. 

Le Comité" a son siège 153, chemin du Rouet, bar 
Lambert, où, toutes réclamations peuvent être 
adressées. 

Le Comité continue à suppléer les familles des 
mobilisés dans les demandes d'allocations prévues. 

Quartier Verl-Plan (ilazarguesj. — Les habitants 
du quartier sent priés d'assister a la réunion gé-
nérale de dimanche 6 septembre, a 4 heures, au 
bar du Chalet (Mazargues). 

Comités du S' canton. — Les représentants des 
Comités du 2" canton, réunis Jeudi soir au siè-" 
du Comité central, rue Suffren, 7, à l'effet de ce 
tituer une fédération de canton, ont élaboré le p. .J 

Jet de reglament de ce groupement qui a pour but 
d'assurer l'unité d'aûtion des comités du canton en 
réunissant en un faisceau leurs forces respectives, 
de délimiter leur sphère d'influence afin d'éviter 
les abus ou les oublis et d'animer d'un grand souf-
fle de solidarité et d'espoir toutes les bonnes volon-
tés coopérant pour le bien de la Patrie et le sou-
lagement de ses misères. Cette organisation pren-
dra le titre de : « Union des Comités du 2' can-
ton » et, pour bien marquer son caractère de neu-
tralité agissante, respectant l'autonomie des Comi-
tés adhérents, il a été convenu que la présidence 
des réunions serait assurée, à tour de rôle, par 
chacun des présidents de ces comités, de façon à 
ce que ce groupement ne puisse mettre en relief 
que l'utilité d'une œuvre, abstraction faite de toute 
individualité, à l'heure où tout se confond dans ce 
mot : Devoir 1 Ce règlement communiqué à toutes 
les organisations du 2' canton sera soumis à l'ap-
probation de >jurs délégués dans la réunion de 
Jeudi prochain. 

Comité du quartier Saint-Pierre. ~- Le Comité 
ayant décidé dans sa dernière réunion de mettre 
un vaste local à la disposition des émigrés bel-
ges et français, prie les personnes charitables qui 
pourraient disposer d'un lit avec fournitures de 
bien vouloir donner leurs adhésions au siège du 
Comité, Cercle de l'Avenir, boulevard de l'Eglise.18. 
Il reste bien entendu que ces lits seront bien soi-
gnés et rendus après la guerre. — Le secrétaire gé-
néral, E. Serrant. 

Quartier de la Tête-Noire. — Dans son assemblée 
générale du 2 septembre, le président a donné con-
naissance des mesures à prendre pour venir en 
aide le plus promptement possible aux familles né-
cessiteuses ; 11 a nommé quatre délégués pour pas-
ser parmi les commerçants et habitants du quar-
tier pour recevoir les dons en espèces et en na-
ture. Nous sommes très heureux d'enregistrer un 
grand nombre de généreux donateurs dont la 
somme s'élève à 74 fr. 45 qui seront distribués en 
bons d'alimentation. Ces délégués sont : MM. Châ-
teauneuf, Garrone, Pascal et Andréause, qui ont 
enregistré sur leur liste les noms de Mme Couton, 
directrice, 10 fr. ; MM. Audric, directeur, 5 fr. ; 
CaMol, président, 5 fr. : Garrone, secrétaire, 5 fr. ; 
Ohâteauneuf, trésorier, 5 fr. ; Faglo, 10 kilos de 
pain ; Garrone Georges, 25 kilos de pommes de 
terre ; Gervason, 4 fr. ; Pelici, 3 fr. ; Garrone 
Pierre, 2 fr. ; Garnabé, 50 c. ; Pépé, 1 tr. ; An-
selme, l fr. ; Beccari, 2 fr. ; Mllaréro, 2 fr. ; 
Esposito, 0.25 c. ; Bonnaud, 0.25 c. ; Camé, 0.50 c. ; 
Satre, 0.50 c. ; Bourelly, 1 fr. ; Botto Auguste, 
2 fr. ; Caulomd, 5 fr. ; Chéroux, 1 fr. 50 : Orsa-
telli, 1 fr. ; Richaud, 0.25 c. ; Brun, 0.20 c. ; Perra, 
2 fr. : Michel, 1 fr. ; Barthélémy, 5 fr. ; Jean, 
5 fr. : Projo, 1 fr. ; Pujol, 1 fr. : Parodi, 0.50 c. s 
Arnaud, 1 fr. La souscription reste ouverte au siège 
du Comité. 

Comité du Canet. — Le Comité de secours du 
Cane* fait connaître aux généreux donateurs du 
quartier que le total des sommes recueulles s'élève 
à 781 fr. 75, souscrites par nos concitoyens : 
MM. Beauvaie, 100 fr. — Valentin, 10 fr. — Guérin, 
5 fr. — Martin Perneti, 5 fr. — TaxU-Fortoul, 
100 fr. — Faure Séraphin, l fr. — Anonyme, 5 fr. 
— Société Marseillaise, 100 fr. — Bérin, 10 fr. — 
Gueydon, 25 fr. — Grand-Perrin, 5 fr. — Fornari, 
20 fr. — Valabrègue, 100 fr. — Froment, 2 fr. — 
Tieuiioy, 2 îr. — Bonafoux, 5 fr. — Esposito, 0 fr. 50. 
— Aune, 5 fr. — Tezan, 1 tr. — Mades, 0 fr. 25. — 
Olivier, 5 fr. — Disério, 1 fr. — Eymand, 2 fr. — 
Pazean, 1 fr.— Rom©, 0 tr. 50.— Hippodyte, O fr. 25. 
— Rlpert, 0 fr. 50. — Jacques, 1 fr. — Massiglio, 
0 fr. 30. — Faure, 0 fr. 75. — A..., 1 lr. — F..., l fr. 
— Campas Louis, 1 fr. — Mancioni, 0 fr. 20. — 
Arnaud, 1 fr. — X..., 0 fr. 50. — Fléchia, 0 fr. 50. — 
Gueymard, 1 fr. — Ailisio, 1 fr. 50. — Dupré, 
1 fr. 50. — Ricoux, 0 fr. 50. — Borel, 0 fr. 50. — 
Tron, 0 fr. 50. — Seca, 1 fr. — Tosalo, 2 fr. 
André, 2 fr. — Masséro, O fr. 25. — Vitall, 1 fr. — 
Thibaud, 1 fr. — Almard, 1 fr. — Monoca, o fr. 50. 
Baptiste, 0 fr. 30. — Caravel, 0 tr. 50. — Auguste, 
0 fr. 50. — Pantier. 0 fr. 50. — Pontier, 1 fr. — 
Gandiol, 1 fr. — Blengio, 3 fr. — Houtin, 3 fr. — 
Nésiglian, 5 fr. — Chequénia, 2 fr. — Martinenq, 
2 fr. —^Brignole, 0 fr. 20. — Jeaume, l fr. — Via-
lely, 1 fr. — Balmy, 1 fr. — Muno, 1 fr. — Marza-
galU, 1 fr. — Olivier, 1 fr. — Canali, 1 fr. — Fanto, 
5 fr. — Canepas, 10 fr. — Bergailo, 0 fr. 50. — 
Ribera, 2 fr. — Lagrange, 2 fr. — Malvl. 0 fr. 50. 
— Marino, 0 fr. 50. — Mastre, 2 fr. 25. — Roland, 
5 fr. — Julien, 5 fr. — Sardou, 10 fr. '— Bérin 
(2« versement), 15 fr. — Christine, 1. — Védrine, 
0 fr. 50. — Reymaud, O tr. 50. — Aristide, 10 tr. — 
Meyoi, 5 fr. — Tézan (2s versement), 10 fr. — Gau-
din, l fr. — Rimbeau, 2 fr. — Lashanne, 0 fr. 50. — 
DouUiéri. 10 fr. — Thabot, 5 fr. — Masslas Mau-
rice (1er versement), 25 fr. — Régis, 50 £r. — Ibot 
Emile, 2 fr. — Valentin Joseph (2e versement), 10 fr. 
— Mme Grandin, 5 fr. — Massias Maurice (2e ver-
sement), 25 fr. — M. Valabrègue, une dame-jeanne 
d'huile. — MM. Ferraud et Renaud, un don heb-
domadaire de 50 kilos de pâtes alimentaires. — 
Bouteillier, 1 fr. 

Le Comité fait un vibrant appel aux personnes 
de cœur de bien vouloir adresser les dons et offran-
des à M. Fornari. président du Comité, chemin de 
Saint-Joseph, 106, au Canet. 

Se canton. — Dimanche matin, a 0 heures, assem-
blée générale au siège du Comité. 30 b, boulevard 
Chave. Les enquêteurs sont convoqués spécialement. 

Listes de souscription. — Les détenteurs des der-
nières listes sont instamment Drlés de les retourner 

au Comité avant la réunion. — Le président, Boul-
levault. 

Sociétés diverses 
Combattants de 70-71. — Le Conseil d'administra-

tion de la Société Fraternelle des Combattants de 
1870-71 (sous la direction de son dévoué président 
M. Parigi), prie instamment les sociétaires, mem-
bres actifs et honoraires, d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu dimanche 6, à 10 heures 
précises du matin, à son siège, 34, aUées de Meilhan 
Palace-Bar, à l'effet de voter une somme destinée 
à secourir les blessés à ia défense nationale. 

Société Salnt-Cloud numéro les. — n est rappelé 
aux famUles des sociétaires mobilisés, d'adresser 
les demandes de secours au président, m, rue 
Terrusse. Les sociétaires non mobilisés sont priés 
de payer régulièrement leurs quotités. 

Cercle de l'Union (quartier Saint-Victor). — 
Samedi soir à 9 heures, assemblée générale. Situa-
tion à prendre en vue des événements aoôicis. 

Syndicat des Ouvriers Typographes (Bourse du 
Travail, saUe U). — Dimanche 6 septembre, de 
9 heures à 11 heures du matin, versement des coti-
sations do la semaine, ainsi que de celles en retard. 

L'Epargne Ouvrière I39S-I9I4. — Les membres du 
bureau sont Invités à assister ce soir Bamedi à 
neuf heures précises, a la réunion du Conseil. 
Communication et dispositions à prendre. Présence 
indispensable. 

Le Ralliement S. A. G. (12 A, rue Dragon). — 
Dimanche 6 courant, à 10 heures du matin, récep-
tion des conscrits de la classe 1914, à l'occasion de 
leur départ au régiment. Lecture du palmarès de 
l'année scolaire 1913-1914. Remise des récompenses. 
Les élèves de toutes les sections, en cette circons-
tance grave, ne devront point manquer de venir 
ce Jour manifester leurs sentiments de bonne cama-
raderie à leurs aînés. 

MM. les membres d'honneur, honoraires et actifs 
non empêchés par !a mobilisation, sont priés 
d'assister à cette réunion intime, leur présence 
sera pour nos Jeunes soldats une marque parti-
culière de réconfort .et d'encouragement. 

DEMANDEZ DANS TOUS LES CAFES et BARS m CUSEN1ER BLÂf^C 

iqoe dTAix 
Comité central de secours. — Le Comité s'est 

réuni hier soir sous la présidence do M. le maire. 
Les souscriptions continuent à affluer et si certai-
nes sont d'une parcimonie que déplore M. Abram, 
il en est d'autres d'une belle générosité. La maison 
Augier offre mille bottes de pâtes alimentaires. Le 
personnel de l'octroi a organisé une souscription 
qui a produit 137 fr. 50. Les infirmiers de l'asiio 
Monfrperrin ont décidé d'abandonner tous les mois 
une partie de leur salaire. 43 francs ont été de ce 
lait versés entre les mains de M. Cabassol. Les 
Infirmières vont suivre cet exemple. 

La question du travail à trouver pour les chô-
meurs est toujours la grosse question qui occupe 
le Comité. Grâce aux soins de M. Milltaud, direc-
teur de la Caisse régionale, un moyeu semble avoir 
été trouvé d'apporter une solution ù la question 
des salaires. C'est elle qui fait hésiter bien des 
propriétaires à embaucher les ouvriers agricoles 
dont lis peuvent avoir besoin. 

La Banque de France, par l'intermédiaire de la 
Caisse Régionale et sous certaines garanties avan-
cera sur la récolte les frais nécessaires au paie-
ment des salaires. De même, elle avancera sur les 
reçus provisoires remis par l'Etat, les sommes né-
cessaires à remplacer les chevaux réquisitionnés. 
Une représentation cinématographique est organi-
sée au profit du Comité, dont les membres sont 
chargés de placer les cartes. 

Pour les réfugiés. — M. le Préfet ayant demandé 
s'il n'existait pas d'établissement susceptible d'hos-
pitaliser des réfugiés collectivement, les Arts et Mé-
tiers ont été indiqués par le maire d'Aix. En outre, 
un certain nombre de personnes ont offert des 
chambres et des logements. 

Administrateurs de la Caisse d'Epargne. — Mardi 
8 septembre, M. Gustave Reynaud; mercredi 9, M. 
de Ribbe; jeudi 10, M. de Cormis; vendredi 11, M. 
Cîiamoiue Reynaud; samedi 12, M. Bagarry; di-
manche 13. M. Jauffret. 

L'Union Française pour le Suffrage des 
Femmes vient d'adresser à toutes les fem-
mes de France l'appel suivant : 

Chères sœurs, de l'Union. 
Dans les heures de terrible crise que tra-

verse notre cher pays, et où la plupart d'en-
tre nous ont en outre le cœur serré du dé-
part des maris, des fils ou des frères, nous 
nous sentons plus que jamais rapprochées 
et membres d'une même famille, car nous 
avons au cœur une même souffrance et une 
même espérance. 

L'Union s'attend à ce que chacune fasse 
simplement et largement son devoir, et donne 
son aide au pays d'une manière quelcon-
que, après avoir encouragé d'un brave sou-
rire le départ de nos aimés partant pour la 
frontière. 

Cette lettre vous eût été adressée plus tôt 
si les communications l'avaient permis. 

Dans les heures solennelles comme celles-
ci, on peut pleurer en dedans, on ne pleure 
pas au dehors, on travaille 1 

Nous engageons vivement tous nos mem-
bres à faire leur devoir, en oifrant leurs 
services aux diverses organisations de la 
Croix-Rouge ou des œuvres d'assistance. 

Mais il n'y a pas seulement le devoir de 
soigner les blessés et de secourir les misè-
res, une autre chose très proche de chacune 
reste à accomplir, c'est de faire marcher 
tous les rouages du pays en l'absence des 
hommes. 

Le président du Conseil, M. Viviani, l'a dit 
dans son appel aux femmes, le déoart des 
hommes pour l'armée laisse les travaux des 
champs interrompus, foins, moissons, ven-
danges sont à faire : * Au nom du gouver-
nement de la République, je fais appel à votre 
vaillance et à celle de vos enfants. Je vous 
demande de maintenir l'activité des campa-
gnes, de terminer les récoltes et de préparer 
celles de l'année prochaine. Vous ne pouvez 

Eas rendre à la patrie un plus grand service, 
e vous dépendent l'approvisionnement de 

ceux qui défendent la frontière. » 
Chères sœurs de l'Union Française, parlez 

et agissez dans le sens de ce mot d'ordre. 
II.n'y a pas d'humblè besogne lorsqu'il s'agit 
de servir, la seule chose qui importe est de 
faire vaillamment son devoir là où il se 
trouve. Telle femme soignant et gardant plu-
sieurs enfants fera beaucoup pour le pays, 
puisque le soutien de la famille et de la race 
incombe en ce moment particulièrement aux 
femmes. 

Occupons tous les emplois et remplissons 
toutes les fonctions qui en servant notre pro-
chain servent la France. 

Les seules coupables seront les femmes qui 
dans un pareil moment oseront vivre dans la 

paresse, au lieu de donner tout leur temps 
et toutes lems forces. Une telle femme serait 
une honte pour l'Union Française. 

Nous pouvons penser que si les femmes da 
monde entier avaient le droit de suffrage, 
elles auraient empêché la guerre, tout en res-
pectant l'honneur et les droits de chaque 
pays, mais ce n'est pas le moment d'en 
parler. 

C'est encore moins le moment de faire une 
manifestation féministe quelconque contre la 
guerre, comme on me l'a demandé ; aucune 
femme française n'en a le droit, ce serait 
méconnaître notre devoir présent très net 
envers notre pays. 

Plus tard seulement on pourra envisage! 
la possibilité d'une action internationale des 
femmes du monde entier partant de l'Amé-
rique et faite au nom de l'Alliance Interna-
tionale du Suffrage et du Conseil Internatio-
nal des Femmes. 

Quant à nous, femmes françaises, mon-
trons par notre attitude calme, vaillante (et 
souriante quand cela est possible) par noa 
mains et nos cœurs pleins de dévouement ; 
par notre intelligence ouverte, que nous som-
mes dignes d'aider à diriger notre pays puis-
que nous sommes capables de le servir. 

Haut les cœurs et Vive la France t 
La présidente de i'U. F. S. F.: DE WITT 

ScHLUMBEitGER. (Cinq fils et un gendre 
au service de la France). 

Tous nosC;OHIPK,E'2'Ss^2I• 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 
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Bulletin Commercial du 4 Septembre 
BLES. — Importations nulles. 
FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Auber-

gines, la douzaine, de 0 10 à 0 20 ; courgettes, 
de 0 15 à 0 20 la douzaine ; épinards, de 0 15 
à 0 20 le kilo ; haricots verts fins, les 100 kilos, 
de S0 à 100 ; moyens, de 00 à 70 ; gros, ue 30 à 
50 ; rouges, de 20 à 26 ; cagneux, de 25 à £6 ; 
cocos, dé 20 à ?b ; laitues pommées, la dou-
zaine, de 0 30 à 0 40 ; tomates, de 7 à 10 ; 
oignons, de 10 à 16 ; pois, de 40 à 45 ; pommes 
de terre, de 0 10 à 0 15 le kilo ; pèches, de 
30 à 60 les 100 kilos ; poires beurrées, de 30 
à 45 ; poires ordiwaires, de 25 à 20 ; William, 
de 10 à 35 ; pommes ordinaires, de 10 à 20 \ 
prunes reine-claude, de 40 à 50 ; prunes ordi-
naires, de 10 à 20 ; chasselas, de 15 à 21 les 
100 kilos. 

GRANDE TRIPERIE RUMEAU 
6, RUE VACON, G 

Grand arrivage de marchandises 
Grande baisse de prix 

Foie, langue, cœur et j oue de bœuf à 0.50 lekiL 
Gras double à 0.40 le kilo 

JE1T A.T - CSÏ^VZÎ^ 
NAISSANCES du 4 septembre. — Pancacclnl Eu-

gène, avenue Roustan, 2. — Santaluccia Anna, rue 
Abbé-de-i'Epée, 180. — Mounier Francis, boulevard 
du Musée, 1. — Giraud Micheline, chemin de Ma-
zargues, 355. — Speder Robert, rue RaspaU, 23. — 
Craveri Louis, boulevard National, 232. — Bert 
Robert, rue Sainte-Sophie, 42. — Mège Robert, route 
de la Nerthe. — Gaydo Marcel, boulevard Nardy, 9. 
— Pocchiola Charles, rue Sainte-Anne, 24. — Bour-
deJy Augustine, rue du Saule, 5. — Ries Charles, 
rue Saint-Jacques, 58. — Heibard Roger, La Valen-
ttae. — Junginann Berthe, rue Deoazes, 27. 

Total : 19 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 4 septembre. — Cabiac Angèle, 17 ans, 
rue Thomas, 59. — Galy Etienne, 41 ans, rue d« 
Lorette, 46. — Astier Clovis, 66 ans, La Pomme. — 
Samson Rachel, 44 ans. Sainte-Marguerite. —Dalboy 
Jean-Baptiste, 29 ans, Momtolivet. — Dumas Marie, 
59 ans, rue de Cassis, 11. — Rehoul Anasthasia 
66 ans, rue d'Italie. 82. — Fasoll Ernest, 58 ans, 
rue Mentaux, S4. — Celll Jules, 60 ans, rue Gour> 
jon, 5. — Krieger Jeanne, 9 mois, rue des Chape-
liers, 39. — Dedieu Juliette, 1 an, Saint-Antoine. — 
Corrazl Mario, 27 ans, boulevard de la Blancarde, 8. 
Testorl Louis, 84 ans, rue de Lodi, 18. — Martin 
Louise. 47 ans. Vieille-Chapeille. — Zviolo Adèle, 
20 mois, rue de l'Amandier, 10. — Olive Thérèse, 
71 ans, Saint-Marcel. — Mansier Gabrielie, 37 ans, 
rue Bernard-du-Bois, 37. — Bertimi Raphaël. 57 ans, 
rue Durand 6. — Ballo Jean, l an, impasse des 
Economies, 10 a. — Bosio Angela, 86 ans, rue Jar-
dln-des-Plantes, 5. — Gerbaud Rosine. 71 ans, rua 
Bravet, 11. — Guitton Marie, 61 ans, chemin du 
Roucas-Blanc, 62. 

Total : 27 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

vvv On demande piqueuses chaussures mi-
litaires, 16, rue Gilibert. 

wv On demande de suite ■ deux ouvriers 
électriciens et un apprenti, 116, rue Paradis, 
chez Mme Bourel. Se présenter de 7 heures 
à 10 heures. Très pressé. 

5 francs; complels, 100 francs; extraction, 2 francs; sans douleur, 3 fr., 
dentsàpont sans plaques,meilleur marché qu'ailleurs.JOSEPH RAPHAËL, 
chirurgien-denliste, diplômé de la Faculté de médecine de Paris, rua da 

la Darse 18, au 2» étage de la maison Oudui. 

DENTS 
g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûi<e et 

la-plus rapide paria Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

O Envoi de ia Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

AUX iEBES DE FAlfLLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.CO la boîte de 30u grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et lenéo-606pour laguérison delà Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothèrapique de France, 56, ailées de 
Meilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Electro-
lyse. Cous, de 10 à midi et ue 3 à 7 h. Dira, de 10 à mid. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 53-07 

VIEUX JOURIiDX 
Pour Pliage etEmbaliags 

A VENDRE 
S'adresser Bureau ilu Journal 

LOUIS 
ses 4 e 

r est priée donner nou-
I velles d'urgence à 
îfants. Malade. L. âPP 

OH 
t lente le 
AMBRES & CUISIH 
46, rue Fortia 

is 
ES Al mr mobilier complet. 

Jnïl 75 rue Sénac. 

h VCMiDQr riche chambre à 
fi BtîWaîL 2 portes complète, 
n'importe l'offre, r. Républi-
que, 95, au 1er. On visite aussi 
dimanche. (Pressé). 

bilMIllunCo pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. SAGE-FEMME SiT 

40 fr., discrét., soins dévoués, 
consultations t. les Jours, de 
1 h. à 5 h. Mme Arnaud, bd de 
la Madeleine. 21% , 

K nnMMFJ superbe MONTRE 
JL UUllNL remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 (lmn.1. Dpm. rens. n, exoéd. 

fentes ou Achats 
de FSSHSS de Commerça 

Les extraits ou avis aa 
fente ou cessions de fonda da 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi da 
17 mars 1909. dans le tourna] 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ae son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S), que 
ia publication doit être faite 8 
Sa diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' an 15" )our après la 
première Insertiou. 

L'extrait ou avis contiendra I 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieu et du nouveau propriétat. 
?e, la nature "t le siège du 
'ouds. l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dana 
ie ressort du tribunal 

Consultation 2 f. 
Dégrèvem'Just, 

1 46, r. S«-FerréoL 

P rp.rjijs jeudi environ gare, 
DiUU bouton manchette for< 

me hexagonale. Rapporter con-
tre récompense chez Bel, bi-
joutier, rue Saint-Ferréol, 1. 

■ri 

Le Kêrant ! VICTOR HRVRIES. 

imp. et Ster. du mu Provenait. 
rue da la lara*. On 


